
' ABONNEMENTS
«*»

i a .  6 moi, 3 malt
En »ni« fr- °— *— »—
H«_ de ville ou par ht poste

iuit toute 1» Sul»e .... 9,— 4.J0 *.ij
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W A partir d» mm ffattût las magasins seront transférés me de l'Hôpital 18 f

AVIS DIVERS
Jeudi 3 août, essai d'une

lii ï te
avec moteur à vapeur « Motor » et
chauffage de l'eau, nouvelle ma-
chine à laver pour cuisine, marque
« Pratique » , rue dé l'Hôpital 14 1.

Mp ï_a liste complète des
obligations 4% et 4x %, let-
tres de gage,
Banque commerciale hongroise
de Pest, à Budapest, rembour-
sables au pair, sorties au tirage do
26 juillet a. c, qui a eu lieu en
présence d'un notaire public royal
et suivant les formalités prescrites
par la loi , a paru dans le numéro
du 3 août a. c. du journal officiel
Wiener Zeitung.

Ces obligations ont été dé-
noncées an remboursement
ponr le 1" février 1906.

On peut se procurer gratuitement
des listes de tirage à l'établisse-
ment soussigné ainsi que chez tous
les principaux banquiers, agents
de change et banques du pays et
de l'étranger, où des prospectus
détaillés sont également à disposi.
tion et où sont payés sans frais
les coupons échus et les titres
remboursables.

Banque commerciale hongroise
de Pest, à Budapest.

Deux Allemands cherchent uns

PENSION
eh ville ou dans les environs, dès
le 10 août où ils auront l'occasion
de parler le français. Offres écrites
sous S. U. 787 au bureau de ls
Feuille d'Avis de Neuchâtei.

Bateau-Salon HELVETIE

JEUDI 3 AOUT 1905
Si le tenips est favorable

et avec un minimum de 60 personnel
au départ de Neuchôtel

PROMENADE

BIENNE
Macolin, Evilars

Gorges du Taubenloch
en tractant l'Ile fle Saint-Pierre

A L L E R
Départ de Neuchâtei 1 h. 30 s.
Passage à St-Blaise 1 h. 50

» à l'Ile (côté Nord) 2 h. 55
Arrivée à Bienne 3 h. 40

R E T O U R
Départ de Bienne G h. 30
Passage ail le  (côté Sud) 7 h. 05

» à St-Blaise 8 h. 25
Arrivée à Neuchâtei 8 h. 45

PRIX BBS PLACES
sans distinction de classe (aller

et retour) :
De Neuchâtei et Saint-

Biaise à l'Ile et Bienne Fr. 1.20
De Neuchâtei et Saint-

Biaise à l'Ile et Lii une
pour pensionnats . . . » I.—

1.A ___________

J. ED. B0ITEL
Médecin-Dentiste

de 9 h. à 11 h. et de 2 h. à 6 h.
Pour consultations :

de 11 h. à 12*. h. (dimanche excepté)
6, fanbonrg de l'Hôpital

HOTEL DU CHASSEUR
E_¥«__-S

(ALTITUDE 850 rn.>

Complètement remis à
neuf, a denx minutes des
Srandes forêts de sapins

e Chaumont. Peine de
vue superbe sur les trois
laes et les Alpes.

Se recommande uu pu*
bile de Neuchâtei et envi-
rens ainsi qu'aux touris-
tes.

Quelques chambres dis-
ponibles pour séjourd'été.

Prix modérés.
ADOLPHE FALLET

L'atelier de couture
de MUe WALTER

est fermé
d» g août an 4 septembre
Je cherche

un étudiant
ayant une bonne prononciation
française , du i« au 20 août, 1 fr.
par leçon. Ecrire sous F. K 776
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtei.

«- ' _>

f ANNONCES <;. 85 «*
Du canten : , '• Insertion, i I î ligne» So et.

4 et 5 lignes 6$ ct. ti ct 7 ligne* j S *5 lig. ct plus, 1" Ins., Itlig. eu son espace i* »
Insert, suivantes (répit.) t ¦ g ¦

De la Suint tt it l 'tlrangtr 1
,i ct. I» lig. ou son espace. 1" Ins., tntntm. 1 tt.
N. B. — Pour lu avis tardifs, mortuaires, lu ré-

damu ct lu surchargu, demander le tarif spécial. -

Bureau: i, Temp le-Neuf, t
IM mmiiucrlh ta nul pat rendus1. J

AVIS OFFICIELS
_,_____________________
--q I COMMUNE

III NEUCHATEL
appartement à loner

lès le 24 septembre ou pour Noël,
m 2"" étage ouest du faubourg
lu Lac n* 3, composé de 5 cham-
irte et dépendances.
S'adresser Finances communales.

IMMEUBLES"

[MAI A BATIR
*\\ vendre

A vendre à des condi-
tions favorables, aux
Pares, cftté nord de la
reste, un terrain & bâtir
le 54rSm2. — Conviendrait
ponr établissement in-
dustriel ou maison de
rapport. — Etude des no-
aires Guyot <fc Bubied,
foie 10.

propriété à vendre
.. Dans un village des plus com-
HOTçants du Val-de-Travers, à ven-
Ire une belle maison d'habitation
le construction récente , compre-
nant magasin et pension ouvrière
m rez-de-chaussée et plusieurs lo-
rements. Etant située à proximité
ie plusieurs fabriques employant
_ l'année quelques cents ouvriers,
les logements sont toujours occu-
pés et de fort rapport. Eau sur
l'évier, buanderie, lumière électri-
que et jardin potager. Sur le môme
terrain, 11 reste un emplacement
pour construire un bâtiment aussi
{rand, ou qui pourrait se vendre
sans gêner au bâtiment actuel. Le
rapport pourrait être facilement
lujfuienter , moyennant que le pro-
priétaire habite la maison.

Assurance, 36,300 fr. — Rapport,
l % l'an.

Facilités de payement.
Demander 1 adresse du n° 791

lu bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtei. 

Jfaison à vendre
•a centre de la ville. Prix
10,000 fr. Rapport 6 »/<,.
Etude A.-_nmn Brauen,notaire, Trésor 5.

A VENDRE

A VENDRE
1 pressoir rond en fer , de 18 à

20 gerles, état de neuf ;
1 ionlense, rouleaux en fer ;
S5 gerles, en parfait état ;
i grande enve ; R72 -N
1 pompe _• vin avec ses tuyaux.

S'adresser au gérant de la
Consommation, Cernier.

Miir
de six mois à vendre ou h échan-
ger contre une pièce de bétail. —
S'adresser à Paul Diacon, agricul-
teur, à Fontaines (Val-de-Ruz).

A vendre, faute d'emploi, un
très bon

chien d'arrêt
«pagneule français ;

une

motocyclette
Peugeot 2 HP, marche très bien,l'«ç accessoires ; garantie 400 fr.

S'adresser : M. Simonot, Neu-
jghnhofstrasse, Soleure.

A vendre un bon et solide petit

char à pont
lui conviendrait à un laitier ou à
*n marchand de légumes.

S'adresser à G. Lehmann, bou-
chérie , valangin.

VERMOUTH
de TURIN , I" qualité

1 fr 20 fe u***,¦ ¦ ¦ _ _ _ _ _ _ __ 
vorre compris

"O litre vide est repris à 20 cent.
An magasin de comestibles

SBIOTBT IFils
Rue des Epancheurs, 8

g0igp^̂ gSfêKS__ »̂^̂ ^̂ ^
"Les annonces reçues l|

avant 3 heures (grandes ; |
annonces avant u b.) J|
p euvent paraître dans le !|
numéro du lendemain. |

^^ â_^^S£( _̂ _̂S«g@St_-fêK

_-_B__S______flB_H____nA_m_____ï_E3____^

IMMEUBLES

IiiGil à vendre à CDMoMrèclte
Pour sortir d'indivision , les enfants de feu M. Jules Huguenin,

quand vivait maître boucher à Cormondréche, exposeront en vente,
par voie d'enchères publiques, le samedi 5 août 1005, à 8 heures
du soir, à la Maison du Village, & Cormondréche , le bel
immeuble qu'ils possèdent à Cormondréche et qui porte an cadastre
la désignation suivante :

Article 774. A Cormondréche , Cudeau du Bas, bâti-
ments, places, jardin et vigne de 2816 mètres carrés.

Subdivisions :
Plan f° 23 n° 2. A Cormondréche, habitation, grange et écurie, 238 m.

» » 3. » remise 77 »
> ¦ 4. » puits et lessiverie 49 »
• » 5. » place 42 »
» ¦ 6. » place 69 »
» ¦ 7. » verger 1776 »

Réuni à cet immeuble, on vendra un petit jardin, situé au sud-est
de la propriété, jardin qui porte au cadastre l'article 466 et qui a une
contenance de 232 mètres.

Le bâtiment, complètement remis à neuf , comprend une boucherie
avec installation moderne, de grandes caves, logement, grange et écu-
rie. Belle situation.

S'adresser, pour les conditions , eu l'Etude du notaire
Pebrot, & Corcelles. 

Vente d'un Café-Restaurant
_H_— I ¦ _ __¦._¦_- _——^—.-¦-¦l

JS. Edouard Petitpierre , cafetier, à. Boveresse , vendra
Car enchères publiques et volontaires , le lundi, 7 août 1905, dès

' heures du soir, à son domicile, à Boveresse , l'immeuble qu'il
possède dans cette localité , à l'usage de café-restaurant et d'habitation.

Jeu de boules, terrasse, belles dépendances, seul café-restaurant
dans la localité de Boveresse, gui est situé entre les gares de Bove-
resse (ligne Neuchâtel-Pontarlier-Paris) et de Môtiers. (régional du
Val-de-Travers).

Le café est très bien achalandé , rapport important, affaire sé-
rieuse.

La maison, dans un parfait état d'entretien, est assurée contre
l'incendie pour 21,200 francs.

S'adresser pour visiter l'immeuble, chez le propriétaire, et pour
prendre connaissance des conditions de la vente en l'Etude du notaire
Arnold PPVA_fEl_. à Môtiers. H 4591 N

A VENDRE jg
1 FRANCKI) rP \\

_T Marque déposée r̂rm

| MOULIN à CAFé I
meilleur mélange au café.

| W. SAJ_¥1»0^ - Meuchâtel J£_ TERREAUX 4 et 3 j |

i Magasin 5e Musique |
£ TRÈS BIEN ASSORTI S
K 33U- en instruments et accessoires Ê̂
£ TSLW en musique en tous genres Ê̂
& _S_f" Abonnement à la a Lecture musicale » - _ &g 4

K "DT A TVT_T^C Vem*®. location , Echange __
W Jrlxxll WkJ Réparations — Accords _M

K̂Êfr _«___-'̂ ^̂ __-^_-*__ _- *«_- , _i_- *̂ Ê Ê̂

» Représentant des principales f abriques Ê̂

W SISUIi REPBESElfTAÎCT POUR NEUCHATEL \
M DE IiA FABRIQUE j|

* SCHMIDT-FLOHR 1
& de Berne 

^W Piano réclame à 750 fi*. Sans concurrence 4

COKE LAVÉ DE BLANZY
pour chauff age central

Expédition directe depuis la mime par vagons couplets
S'adresser à

L.-F. Lambefct k G\ h Neuchâtei
— TÉLÉPHONE N» 139 —

Touj ours belle ff î oculaf ure, à o,25 le kilo
AU BUREAU DC CETTE FEUILLE

Maison à vendre
A AUVERNIER

Le lundi 7 août 1005, h 8 heures du noir, à l'hôtel d. -
Lac, à Auvernier, la Commune d'Auvernier exposera en'vente
pa_r voie d'enchères publi ques une maison qu'elle possède à Auver-
nier et, qui porte au cadastre la désignation suivante :

Art. O, pi. f» 3 n» 86. A Auvernier, b&timeut de 98
mètres.

Cet immeuble, qui joute les anciennes écoles, comprend un loge-
ment, grande salle, cave et dépendances.

Pour renseignements s'adresser à M. James Perrochet , pré-
sident dn Conseil communal, a Auvernier, ou au no-
taire DeBrot, à Coi ..elles.

ÏBBnE_a^B___g_________-__-__s*M___-_--_-H

«UYE-!fc©SSia_l_T, Whi

jB Spécialités ftttS jK- toiiïite
jÉÉlIffi î Sacs en tous genres

M\ -'4̂ S-a». Chapea ux - Flacons - Gourdes -
'1» 'sS& Réoha uds et boîtes en tous genres

**W^WL 
en aluminium - Cordes - Piolets

m » !__» " B t̂ons " Cannes - Crampons -
II }n_n Lunettes - Bandes et Guêtres

W ijM^ ARTICLES 
DE 

VOYAÔE
jj^̂ ^̂ ^tf MAROQUINERIE
m\m̂ammmmmmmm\a\WÊm9̂f t Slr _f ____ t__ t** • _____ mm~.______________ .
^̂ *m*wFB______Çm____ \_waW- vÇ'̂  _ttmmm_w_ _̂ ^r________*________________t_______\\ _________________

M01JSS_EUX-BI1JK
SIROP-BIL-Z

la meilleure, la plus ÊÊÊÈki Inventée par F. - G*
appréciée et la plus «¦filii BILZ, le célèbre foti-
hygiénique des bois- B" _̂a datear et directeur du

sons gazeuses _______P_ _I______ SaHotorium

non-alcooliques Jj Kl B Radebeui

Sans concurrence ^̂  r̂ F Boisson idéale
Introduit dans tous les pays

¥§ftte m 1904 : Vingt-cinq minions de litres
•': En vente dans les pharmacies, drogueries, épiceries, cafés de tem-

pérance, restaurants et hôtels.
Dép ôts pour tisucJrât&i, h Vrgaoble et les environs chez lez f abricants d'eaux

gazeuses : J.-H. Sebîap, Naocbûtal; Zélim Robert, Colombier.

WfaW SfCUCHATEI. -gfl
» | DESTRUCTION DES f

j M^ri\AMSKS |
4 ans de garantie

La destruction M fait radicatameot, uos emploi
i de soufre, gao, powàtst on Uqffide.

La maison se aharge de la désinfection.
ENTIÈREMENT SANS ODEUR

Les chambres peuvent être habitées une heure après
\ la désinf ection

Service prompt — Discrétion — Prix modérés
12,000 chambres nettoyées jusqu'à ce Jour

C.infection d'appartements, ehambres de malades, etc.
Références de I« ordre — Fondé en 1894

—. IHSTITUT DE _»_É.SI_fFECTIOIf ,_

| J. TTII ÎdlMA W9 «âle j
¦ Pour rensei gnements s'adresser à I
1 M. A. GŒTSCHI , tapissier, rue de Flndustrie 9 'f à
__L_______c____B_£__re_?_>tç_M___*«____««c__-0_^

~J _P -̂'r "̂̂ $¦¦'_______ *̂jL â JL JM M J^^^ ____?¦ SB

Spécialement préparé pour la Toilette
' «t VoBage domestique, adoucit Veau, embellit le teint, nettoie tont

objet de ménage. Hode d'emploi dans chaque botte.
Se vend partout en cartons de 16, 30 & 75 cents.

Seul fabricant: Belmrleh Slaek à Vin  a/D.

Magasin E. Wullschleger-Ekingre
R«e Saint-Honoré ct place jluma-îroz

Grand choix de bas ponr dames et enfants. Bas à
jours, noirs, couleurs et blancs. Bas sport pour
messieurs en laine et coton. Chaussette» pour mes-
sieurs et enfants. Sous-vêtements en coton, Jseger
et filets. Grand choix de cols pour dames, mes-
sieurs ct enfants. Cols Guipure et autres, grand
choix dans tous les prix. Broderies de Saint-Gall
et Entre-Deux, choix immense. Dentelles Yalen-
ciennes et autres, depuis 5 cent, le mètre. Boutons
a pression pour couturières, bonnes qualités, à
partir do 90 cent, la grosse. 

V
M£r

*«* Bijouterie*- Orfèvreri»

W 

Horlogerie - Pendulerie

_ A. JOBIN
«MftMi dm B f  mita Hètmi «Tu Lmm.

1» NEUOHATEL

Atelier spécial jmur la fabri-
cation et la réparation des
instruments à archets. —Violons
et violoncelles Italiens, tyroliens,
,etc. _L. KURZ, Saint-Honoré
7, Nenehfttel.

Pianos BlUthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand, Pleyel, Lipp,
Kapps, Seiler, Kriegel-

stein, GOrs &
KaHmann, Ritter,

etc.
dans tous les styles.

PIANISTE SPJETHE (Pianola)
Pianos de* fabriques suisses

Harmoniums américain at autres
Grand choix pour vente ot location

Hugo-E. Jacobi
ri_UG__ IE PUIOS

Maison de confiance

Magasins me Pourtalès 1*9*11
au 1" étage

N E U C H A T E L

Tpï|arrosaje
M. KEBER

Place de l'Hôtel-de-Ville

Téléphone - Neuchâtei - Téléphone
A vendre une

armoire antique
chêne vieux et noir. — S'informer
auprès de Ch. Caversasi , Beaux.
Arts 19. 

OCCASION
A vendre, pour cause de départ,

2 bonnes mandolines a des prix
très avantageux. — S'adresser le
soir, entre 8 et 9 heures, chez M.
Brauchi , Fausses-Brayes ISa.

Le Savon an Goudron et Soufre
de Bergmann, est reconnu depuis
des années comme un remède ex-
cellent contre toutes les impuretés
de la peau, les boutons, les pelli-
cules de la tête et de la barbe. Vé-
ritable seulement par
Berfnann *%, C», JSurich

(marquede fabrique : deux mineurs).
Bn vente, & 75 cent, pièce, chez

F. JORDAN , pharmacien.

_- ___ .\i'_r#__fev,r4f îv
LA - ' -̂T

FEUILLE D'A VIS
DE NEUCHAtëh

outre U f euilleton quotidien,
p ublie f réquemment:

DM NOUVELLES,
DêB VARI éTéS LITTéRAIRES, -CieNTlP-.
BT OB NOMBREUX FAITS DIVERS.



A TTS
4» 

¦
.

y 'ou/e demande d'air esté d'une
annonce doit être accompagnée d'un
thnbre-pesh pour li réponte ; sinon
#*//«-« »ra exp édiée non affranchie.

M>jnm$i—jmon
4.1.

Feuille a*A _$ de NeudilW.

LOGEMENTS
_ ¦ •• ¦_ ! l i t  ; i n, éI .. .

A louer, pour le 84 sep-
tembre, logement de 2 grandes
chambres et belle cuisine, fttè de
l'Hôpital. , -

S'adresser Etnde €.. Étter,
notaire, 8, rne Pnwy.

A louer à Colombie.-, pour le 1»»
septembre ou époque à convenir ,
une maison bien située, compre-
nant magasin de laiterie et épice-
rie et logement. S'adresse, à Au-
guste Jacot , Hôtel de là Couronne ,

otombier. v 767 N
A loner, ponr le 124 sep-

tembre ott plus tôt si on le
désire, logement de 2 chtimbres,2 alcbV -sS et dépendances, h_e d_
Seyo_. — S'adresser Etude G.Etter, notaires rue Pnrry 8.

A louer , rué du Temple-Neuf. 2logements de 2 chambres chacun ,
sur cour. Prix 26 et 25 francs.

S'adresser Etude G, Etter, no-taire, rue Purry 8.
Pour le 24 septe_____ « où plustôt, joli appartement de 3 pièces,Gibraltar et Bellevaux. S'àd.'es.erà Henri Bonhôte, architecte.
A louper un 3™» étage de 4 piè-ces, remiis à iieuf , pour le mots deseptembre ; SO fr. par mois. S'adres-

ser Place d'Armeà 10. c. o,
A ïrm e-r» entre Neuchâtei¦**¦ luuer et Saint-Biaise ,appartement de 2 ou 3 chambreset dépendances, vue et situation

magnifiques , jardin . Prix 22 fr.
Demander l'adresse du n« 751 au
bureau de Ja Feuille d'Avis deNeuchâtei.

A louer, pour lé 24 août 1905,faubourg du Lac, un logement de
3 chambres, cuisine, cave et gale-
tas. Etude des ttot_nres Guyot &Dubied. J

A louer dès maintenant , rue desPoteaux, un logement de trois
chambres et une cuisine. Tstude
des notaires Guyot & Dubied.

C louer au plus vite
à la roe des ChavaunôS, u_ petitlogement de deux chambres etdépendances. — S'adresser à MM.Court & O, faubourg du Lac 7.

THIELLE
On ofire à louer pour tout desuite une petite maison de 4 cham-bres, cuisine et dépendances. Prix210 fr. par an , jardin compris.S'adresser à l'Agence Agricole etviticole, James de Reynier & O.iVeuchàtel.
A louer beau logement de deuxihambres, etc. — S'adresser Boine10 *0. c.o.

Cormondréche
A louer, pour le 1er novembre,jn appartement soigné de 4 à 5aièces et dépendances ; belle vue,eau , gaz, chambre de bain et jar -din. — À la même adresse, deuxpetits logements de 2 pièces cha-cun. — S'adresser à Cormondréchen» 34.
A louer, pour tout de suite,bel appartement près de l'Acadé-mie , composé de 5 chambres, cui-sine et dépendances, eau, gaz,électricité, balcon , ample terrasse;

deux entrées indépendantes.
S'adresser à l'atelier de gypserie

et peinture, passage Max Meuron 2
Entre HTeucli&tel et Saint-Biaise, sur le parcours du tram,à louer tout de suite , petite mai-

son propre et bien située, ayant9 pièces ou 3 appartements de 3pièces, avec chacun-cuisine, cave,et jardin. Cette villa conviendrait_ personne ayant des affaires enville.
S'adresser à l'Agence Agricole etViticole , James de Reynier & Ci»,

Neuchâtei.

33 FEUILLETON DE LA FEL1LLE D'AVIS DE SBIMAIBI

«oman contemporain
PAS

NORMAN SILVER
Adaptation de PIERRE LUGUET et GABRIELLE KAHN

L'étudiant s'était mis h tourner dans la
chambre ; il préparait Un grog.

— Oui. Pouvez-vous m'expliquer pourquoi
nous avons trouvé, hier matin, votre garde-
malade ficelé comme un paquet et bâillonné?

— Parce que j'ai horreur des garde-malades
masculins, déclara rudement Morton. En ou-
tre, je n'étais plus... Je n 'étais pas malade, et
cet imbécile voulait m'empêcher de sortir.

Jocelyn ne répondit pas. D mesurait le
brand y qui devait entrer dans la boisson
chaude, que son malade avala d'un trait

— Vous devriez vous coucher, dit le jeune
homme. Dans quelques instants Je vous don-
ner^ un peu de œorpjjjLfle, et demain voW
serez mur pied,

Morton se déshabilla en silence, et se mit au
4t ; Barnard prit up livre «t s'assità son chevet

Une demp-beure p9_ *_, pegt-être, mm
qu'un mot fût échaggé entre les deux hommes.
On avait eetegdp lee Fernybêugb remonter à
leurs chambres, et la maison état tombée dans
un calme profond. Morton ne dormait _}__% ee»
pendant D avait les yeux grands ouverts, et
ces yeux paraissaient chercher péniblement 1»
solution d'un problème.

Jocelyn se leyp.
— Où Bllez-vousî M (lit vivement le vieil-

lard.
Reproduction autorisée pour les journ aux ayant nntraité avec la Société des Gens de Lettres.

— Chez moi, de l'autre côté de la rue, cher-
cher de la morphine.

— Bien. Revenez vite.
Quelques instants plus tard, le jeune

homme était rentré et prenait sa faction, Mor-
ton ayant absorbé une assez forte dose du
narcotique.

Il ne devait pas s'endormir sur-le-champ,
toutefois ; la préoccupation à laquelle il était
visiblement en butte luttait contre l'action
puissante du remède.

Et au moment même où Jocelyn Barnard
allait oublier son malade, qu 'il croyait saisi
par le sommeil ; une voix blanche, étrange,
toute différente de la voix habituelle de Mor-
ton, s'éleva dans la chambre :

— Docteur, disait cette voix, vous rappelez-
vous î

— Quoi donc l demanda l'étudiant en sur-
sautant

— Vous m'avez dit., un jour... que je pou-
vais... à certaines heures... devenir dange-
reux, pour... d'autres!

— Oui,..
— Vous vous souvenez*
— Oui,
— Estee qjw vous le pensez encore?
— Oui, répondit Barnard . VP.* basse et

grevé.
Et le silence retomba,
S y avait eu quelque chose de profondé-

ment impressionnant dans cette conversation
échangée, comme un murmure, en pleine
nuit au moment où tout reposait, et qui agi*
tait en Quelques phrases brève» les souvenirs
lee plus sinistres,

Dix minutes passèrent, pendant lesquelles
on n'entendit dans la chambre close que le
tic-tac monotone d'une pepflnio. L'étudiant
n'avait pas repris son livre ; il observait son
malade avec une anxiété croissante, se de-
mandant si ce n'était pas là l'éveil de la
mémoire et la révélation pour le malheureux

qui gisait devant lui , fiévreux, d'un passésan-
glant et terrible.

— Docteur ! dit encore la voix étrange.
— Je suis là. Je ne vous quitte pas.
— Docteur!... Cette n_ it l . . .  où vous m'avez

donné de la chlorodyne... cette nuit... ou une
je une fille a été... quand je suis rentré... est-ce
que j 'avais mes bottines ?

Jocelyn hésita un instant. Puis il répondit
d'une voix sourde:

— Non.
Morton tressaillit. Il se tut. Tout un monde

de pensées horribles traversa ses yeux. Il
murmura :

— Pauvre enfant l.. Si innocente !...
Barnard ne bougeait plus. La lumière, qu 'il

avait si longtemps cherchée, apparaissait de-
vant ses yeux, haute et complète. Morton se
souvenait ! Il parlait

— Oh! c'est affreux ! disait-il. Et l'incendie
d'Haslingden... Le Prieuré I... C'est moi l Et.,
docteur...

— Mon ami! répondit le jeune homme
apitoyé.

— Et la mort de Bernard...
— Non!... Non!.., dit vivement l'étudiant.

Celui-là s'est tué...
— Ouï. Mais lo jeu... les cartes... trois mille

livres... Oh!... Et pourquoi m'aviez-vous fait
garder ie!?. Oh! Je vois I Une véranda 1 Un
homme à terre. J'ai frappé !

— Calmez-vous!
— Et ce matin 1 Le massacre! Ces vagons

les uns sur les autres.
— Vous vous souvenez?
— Qui. J'ai reçu un coup violent sur la tête.

Et tout à coup, avant de m'évanouir, j 'ai vu !
j'ai vu! Oh! c'est affreux, docteur 1

-r- Calmez-vous. Cherchez à dormir.
«r- Docteur I
— Quoi?
— Je suis bien faible.
— Vous serez rétabli demain.

— Demain, dit Morton , sombre, demain
j'irai me livrer à la justice. H ne faut pas que
de pareils crimes restent impunis.

— Non, non , mon ami, vous ne vous livre-
rez pas à la justice. Et nous garderons ces
secrets strictement enfouis dans nos cœurs.

— Le remords!... le remords me tuera...
— Vous n 'avez pas à éprouver de remords.

Vous n 'avez à ressentir que des regrets. Et la
j ustice n 'a point de comptes à vous demander,
parce que, au moment où se sont accomplis
les événements terribles, vous n "avicz ni votre
jugement ni votre libre arbitre, et que, par
conséquent , vous n 'étiez pas responsable.
Allons, tachez de dormir. Demain , nous re-
causerons dc tout ceci plus longuement.

Ces paroles parurent calmer le malheureux
homme, pour lequel Jocel yn Barnard éprou-
vait maintenant une pitié véritable. Il ferma
les yeux et le narcotique qu 'il avait absorbé
parut agir sur [lui. Cependant , ce ne fut qu 'a-
près un temps assez long encore, qu 'il perdit
complètement connaissance et les dernières
paroles qu'il prononça édifièrent définitive-
ment l'étudiant, qui d'ailleurs avait déj à de-
viné l'identité de son malade.

— MilUe... éloigne un peu le berceau du
feu... cet enfant a trop chaud... Bonsoir, beau
papa Ben. Partir?... Ebloui , sans doute. il
faut partir... songe donc,ma chérie... de l'or...
beaucoup d'or... une grosse fortune... Ro-
bert.. Taddy Calvert n 'a qu'une règle de con-
duite : «Tais-toi jusqu 'à ce que tu sois sûr de
ton affaire,.. «Mon passeport... perdu... Nous ne
gommes pas dans la bonne direction... Ah l...

Morton dormait

L
Largesses

Le lendemain matin, Morton s'éveilla, som-
bre encore et physiquement brisé. Jocelyn
Barnard ne l'avait pas quitté et venait de s'as-
soupir dans son fauteuil. Mais, au premier

mouvement de son malade, il ouvrit les yeux.
— Comment vous sentez-vous? dit-il.
— Mieux, répondit gravement Morton ,

mais très affaibl i encore. Et nous allons, si
vous le voulez bien, profiter de ce que je suis
immobilisé, ou à peu près, par une énorme
courbature. Mais veuillez d'abord répondre
en toute sincérité à une question. De votre
réponse dépendront les mesures que je compte
prendre, contre moi-même et vis-à-vis d'au-
tres personnes, Suis-j e incurable, ou y a-t-il
espoir de me guérir?

— Il y a espoir et même certitude de vous
guérir dans certaines conditions.

— C'est bien. Si vous m'aviez dit le con-
traire, aussi vrai que je m'appelle Calvert et
que je suis un homme énergique, j'allais, ce
matin même, me livrer à la justice, ou je me
supprimais moi-même. Mais puisque vous
avez espoir et confiance, dans quelles condi-
tions physiques et morales croyez-vous qu'il
faille me placer ponr arriver à la guérison ?

— C'est très simple : il faut vous isoler com-
plètement; il faut supporter la surveillance
que je placerai auprès de vous pendant quel-
que temps; il faut vous soumettre à la médi-
tation que j e vous ordonnerai ; U faut, il faut
surtout faire tout votre possible pour écarter
les préoccupations avec lesquelles vous vivez,
depuis six ans, et qui ont pris chez vous la
valeur maladive de l'idée fixe.

— C'est tout?
— C'est tout Si nous pouvons, vous et moi,

remplir ce programme, j e vous promets que,
pendant après trois mois seulement de traite-
ment H ne sera plus jamais question pour
vous des attaques dont vous avez souffert il y
a quelque temps.

— Je vous remercie, docteur.
— En effet , vous pouvez m'appeler â pré-

sent docteur, Interrompit Barnard en souriant :
je le suis depuis hier.

— Mes félicitations. Et j e vais vous prouver

dès maintenant que je suis un honnête homme,
malgré les crimes qu'un dérangement d'esprit
m'a fait commettre. Je ne poursuivrai pas
plus longtemps ma vengeance contre Robert
Tangye. Son mauvais génie cesse, à dater
d'auj ourd'hui, de s'attacher à ses pas. Je le
voulais ruiné, malheureux, misérable, à terre,
mais je le laisserai se relever librement du
mal pécuniaire que je lui ai déjà fait Hélas!
cet homme, qui a été mon assassin, qui a tué
ma femme et mon enfant, en arrive à me faire
pitié à moi-même, quand je songe aux crimes
qus ma haine contre lui m'a déjà ivA «wa-
mettre. Je ne dis pas que tout soit oublié, car
je sens bien que j e n 'oublierai jamais, mais
Robert Tangye, et les siens (s'il en est encore),
peuvent , à dater d'auj ourd'hui, dormir tran-
quilles. A l'état de raison, j amais plus j e n'en-
treprendrai rien contre eux. Et quant à l'autre
état, nous allons nous en garder. Vous allez,
docteur, me chercher une petite maison à la
campagne. En attendant que vous l'ayez
trouvée, vous allez placer ici, auprès de moi,
deux gardiens. Mais non pas deux gardiens
faibles et sans énergie : deux hommes très vi-
goureux, car, malgré mon âge et les épreuves
de ma vie, j'ai gardé une force musculaire
terrible, et deux hommes solides ne seraient
pas trop, au cas où j e voudrais partir malgré
eux. Je réponds de moi en temps ordinaire,
mais si la crise me prenait... Et Tangye est
encore de ce monde, à ma connaissance?
Croyez-vous qu'ainsi tout soit prévuf

— Je le crois. Et j'ajoute qu'en vous voyant
dans ces dispositions, je réponds d'une façon
plus certaine encore de votre guérison. Ah!
pourquoi n'ai-j e pas su plus tôt tout ce que je
saisi... Pourquoi n'avons-nous pas en plus tôt
eet entretien?... Mais le passé est passé, et
malheureusement, îl est irréparable. Allons,
au revoir, Monsieur, et courage. Je vais m'oc-
cuper d'organiser tout ce dont nous venons
de parler.

£a Jtaine _ .sinict. ice

CHAMBRES
i i r ¦* r __ ' —»

Belle chambre meublée. Châ-
teau 4, 2m°. 

Jolie, chambre meublée , tout de
suite. Rue J. J. Lallemand 7, 3m «.

A lôtier une belle grande cham-
bfe meublée, pour deux messteur*.
Ecluse 40, 1". 

Place pour un coucheur , avec
pension, si on le désire. S'adresser
Poteau* 6, magasin.

Belle chambre pour monsieur.
Beaux-Art . 9> re_ -_e-chaussée> 6.O.

i_Wtr A LOUER -m
jolie chambre meublée , rue du
Êeyon. S'adresser Seyon 30, 3œ« à
gauche. 

Séjour
Chambre et pension «he_ M"*'

Pâril Chédel, aux Hauts^Oenev.ys, .
Jolie chambre avec balcon , pour

monsieur. Rue de l'Oratoire I , 1e*.
Place pour deux coucheurs, Saint-

Maurice 6, 4m° étage. 
Belle Chambre meublée. Avenue

du Premier-Mars 14, 2«>* étage, à;
droite. c» o.

Chambre meublée, au soleil. Fau-
bourg du Crêt 17, S"», & gauche.

Jolie chambre meublée avec pen-
sion dans famille française , rue
Coulon n° 2, rez-de-chaussée. c.o. :

Chambres et pension soi-
gnée. Beaux-Arts 19, 3m . c.o. .

Belle chambre meublée à louer,
Terreaux 7, _*. à _roité, ,

A louer une jolie chambre meu-
blée, au soleil, balcon (chauffage ,
central). S'adresser chez M™" Vis- !
conti, rue du Concert 6, 3m" étage.

LOCAT. DIVERSES
A LOUEE

une belle cave, entrée sur le trot-
toir. S'adresser au bureau de CE. .
Bovet , 4, rue du Musée. i

DEMANDE A LOUER
Ménage ayant bonne position et

connaissant le métier cherche à
louer ou acheter

I PETIT HOTEL
brasserie ou buffet gare. — Ecrire
sous initiales B. A. 90, poste res-
tante, La Chaux-de-Fonds.

Une demoiselle cherche

chambre et pension
dans petite famille habitant le cen-
tre de la ville. Adresser les offres
case postale 1651, Neuchâtei.

HOTEL
avec Café-Restaurantà' louer

A CORMONDRÉCHE
La corporation du village de Cormondréche offre à louer l'îl _».t<_l

et Restaurant de la Maison 011 Village, & Cormondréche»
Entrée en jouissance 1" janvier 1906.
Pour visiter l'immeuble et pour prendre connaissance des condi-

tions, s'adresser h M» Auguste Colin, président de la corporation ,
à Cormbndrèche , on an notaire DeBrot, a Corcelles, chez
lesquels les offres doivent être déposées , par écrit , jusqu 'au 15 août
1905. . _ 

Hôtel et métairies â louer, à Yilliers
Pour cause de cessation clo bai l, la commune de Villiet-s remettra

en locution , le lundi 14 août 1905, à 8 heures dn soir:
1° Son Hôtel d<6 Commune, situé au point terminus du Che-

min de fer électrique Yiliiera-lIants-CJeneveys, contre de plu-
sieurs excursions intéressantes ^Chuffûït-La Dame-Chassèral, etc.). Cet
hôtel, bien achalandé, comprend 8 chambres, cuisine (eau sur l'évier},
caveS et dépendances , partie rurale et petit verger.

2° La Métairie dite d'Aarberg, d'un estivage de 28 vaches.
8» Celle dite «de Chu_fort », d'un estivage dé 18 génisses.
Oeé métairies, à une lieue du village, sont on bon état d'entretien

et possèdent de bonnes citernes.
Reiulez-vons des amateurs a l'Hôtel de Commune.
PôUr tous tenséignèmetità, s'«dréssèr 4 M. AUg_ $t_ Mosset, prési-

dent du Conseil communal. R. 704 N.
Villiers , le 25 juillet 1905.

Conseil communal.
! 

¦¦_ ¦_ - t .  _ . - . .. . ¦  — ._.  ̂ M ... ,-  . .

i cherche an plus tôt
un joli logement de 3-4 chambres ,
si possible au rez-de-chaussée ou
premier étage.

Demander l'adresse du n° 767 au
bureau de la Fetiilte d'Avis de Neu-
C-ràtel.
j s u*.,,..-a1".a. a_a_-saa ~.̂ J.:_-!U__

*

OFFRES
» ., ,„.. ______ i,- .n-n, ______ „.., m- 

Femms de ctemhrô
expérimentée cherche place ou
éventuellement pour soigner une
personne âgée. Demander l'adresse
du W» ï$ au bureau de la Faille
d'Avis de NettcShâtel.

Une fllle de 19 ans, sachant très
bien coudre , désire une place dans
famille française comme

femme de chambre
ou bonne d'enfants ; à défaut , pour
faire tous loô travaux d'un petit
ménage. Bons certificats à disposi-
tion. Ecrire à E. S. 792 au bureau
de la Feuille' d'Avis /de Neuchâtei .

Jeune fllle de ti ans, ayant déjà
été en service et appris le repas-
sage, et Sachant -assez bien coudre,
cherche place de

femme 9e chambre
Certificat à disposition. S'adresser
à M-™ Bula-Arn, H^tel-de-Ville,
Morat.

Jeune sommelière, parlant
allemand, italien et passablement
le français, cherche tout de SHÏte
place Comme

VOLONTAIRE
dans très bon restaurant, en vue
d'apprendre la langue française à
fond. Offres sous Pc. 4351 Z. h
Haasenstein A Vogler, Zu-
rich.

PLACES

un cherche
pour le 15 août, une brave, ro-
buste H 8554 J

fille de cuisine
Gage 20 fr. par mois. S'adresser
Buffet de la €1 are.-St-Imier.

3eune fille
sérieuse, au courant du ser-
vice, est demandée dans bon
restaurant. Bonne rétribu-
tion.

S'adresser a J. Borgstedt,
Café neuchâtelois, Zurich,
Werdtstrasse.

On cherche pour l'étranger, pour
le l- Septembre,

une bonne d'expérience
P0\ir soijmor deux èftftibts dé dettX
et dix-huit tnois.

S'adrcssef avec certificats à M**
Cou. voisier-Berthoud , à Colombier.

On demande, pour tout de
suite, un

bon domestique
connaissant tous les travaux de la
campagne. Bon page. S'adresser à
Ed. Sandoz , St-Martin. R 721 N

OM DEMANDE
tout de suite ,

UNE JEUNE FILLE
de toute confiance , pour le service
des chambres et de table. Adresser
les offre s poste lestante __°746, Colombier. H 1107 N

On demande pour tout de suite
une

bonne cuisinière
pour hôtel. Demander l'adresse du
n* 784 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtei.

On demande pour tout de suite
deux

bona domestiques
sachant soigner et conduire les
chevaux. S'adresser à M. Ritter ,
Landeron.

On demande

UNE JEUNE FILLE
propre et active , sachant l'aire ia
cuisine et s'aider au service d' un
café . Demander r_dros.se du n° 781
au bureau de .la Feuille d'Avis de
Neuchàtdl.

EMPLOIS DIVERS
Une jeune demoiselle

de la ville, parlant les deux lan-
gues, cherche .place de demoisell e
de magasin pour maintenant ou
plus tard.

Ecrire sous initiales Î3. L. 793
wi bWeau de la Feuille d'Avis de
îteuckâtel. 

Pour trouver rapidement une
place à Genève , en Suisse ou à
l'étranger , écrire à l'Agence David ,
à Genève.

On demande , pour un hôtel de
la ville, une

AïBE de
LINGERIE

Entrée tout de •suite. Demander
l'adresse d .i n° 788 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtei.

Une demoiselle de 35 à 45 ans.
douce , d'un caractère agréable ,
jouissant d'une bonne santé et de
toute -confiance ,

serait re^ue
contre son entretien, auprès
d'mne dame âgée pour lui tenir
compagnie et s'occuper entière-
ment d'elle. Vie de famille assu-
rée. ' S'adresser à M m « de .Lu-
chaire, villa Migsiel , ïerrï-
tetj Vaud). ; H 4285 M

Un"jeûne homme
connaissant les travaux de là cam-
pagne trquveraitbonne place. Bonne
occasion 'd'apprendre l' allemand. —

S'adresser chez M. Baumann-
Bertsclw, fabrique de cigares à
DurrenAscii (canton d'Argovie).

Emploi se île magasin
Dans une Consommation du can-

ton de Neuchâtei on demande
uno employée, âgée de 20 à _ 5 uns.
Inutile de se présenter sans preuve
de capacités et de moralité.

Adresser les offre s sons R.7.3N.
à Haasenstein &, Vogler,
Cernier.

JEUNE HOMME
robuste, ayant l'habitude des che-
vaux, cherche , pour le 17 août ,
place pour soigner 2-3 chevaux ou
dans un magasin où il pourrait
apprendre lo français. Offres à A.
Eichenberger , p. a. M. Burgat ,
voituricr , Saint-Aubin.

Gouvernante
ou femme de chambre

^*m^m**—*~m*****̂*î^mi

On cherche pour une fille de
pasteur de l'Allemagne, sachant
un peu le français , très exercée
dans les travau x du ménage et a
l'aiguille , une place auprès d'en-
fants ou éventuellement comme
femme de chambre.

S'adresser pW écrit à M"»* Ghit,
pûsteur , Beaux-Arts lt, Ou bien à
M"« O. Roliner , Chalet Perrenoud ,
Saint-Biaise , entre 3 et 5 heures.
. On demande pour tout de suite

un jenne homme
sachant traire. — S'adresser à M.
Jean Wnillnmin.  T__ anderon.

Orphelinat communal
de la

CHAHXj)Ë;F0_>DS
Mise an concours
La place clo Directeur de l'or-

phelinat est mise au concours. Les
offres doivent être adressées d'ici
au 15 août prochain , au Secré-
tariat coniini__ .il , fc l'hôtel commu-
nal, rue de la Serre 23. Où le ca-
hiel- des charges pourra êlfè
consulté. H 2704 O

Commission d'admiuinlre ition.
La blanchisserie Coucct , à Vevey,

demande tout tle suite de bonnes

ouvrières repasseuses
au mois.

APPRENTISSAGES
I TMI __m

Une jeune fllle
21 a»s, cherche place ,, au pair ,
pour apprendre à fond le -«passage
du linge ; de préférence à Neuchà-
tel. Demander l'adresse du n° 790
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtei.

i 
¦ - i t________m — ' -

Où demande

apprentie couturière
chez M ra« Caversasi , Beaux-Art»
19. c. o.

PERDUS
Perdu

PORTE-CBAÏON
argent et

BA<_ Ci. chaînette or
Les rapporter contre récompense

Ttavicini , Parcs 39. 
""

PERD U
;sur l'emplacement de (etc , ou en
ville, petite broche peinture émail
avec moti f iris. — La rapporter
contre 5 fr. de récompense , chez
Mm. Kramer, Ecluse 33.

^M-__-_-_-_-________W_-_M---É-___É____^

f USaST" \~ Teuille d'Avis de '
JVeucJWfe! est un organe de

[ publicité de i" ordre. <
* ii msmaammamà—lUtimàStst

(Mto_____________n_________________________a_

AVIS DIVERS

TS^SIISISE !
] d'Assurances Générales sur la Vie humaine

ZURICH
Précédemment Caisse de Rentes Suisse — Fondée en 18b"i

La plus aiicierau Société Suisse f Afflrutn m la Ti.
Le plus gros chiffre rassurai» _n .ours an Suisse

Entièrement Mutuelle
Capitaux assurés . .* . . .  J?*. ÎÏS.OOO.OCH»
Rentes annuelles assurées . . » .1.B8O.00O
Actif de la société. . . . . ¦. » *9_©©0.©0<»

Assurances en cas de décès et en oas de vie I
Assurances avec exemption des primes en cas W

d'invalidité. L

EENTES 7ÏMÈÏLES l
1 aux conditions les p lus avantageuses L

 ̂
Primes modérées. Conditions libérales. I

M Les polices en faveur de tierces personnes jou issent »¦̂  d'avantages qui ne sont offertes par nulle autre société. W

JA Les Prospectus, Tarifs et tous renseignements sont en- flk
J*| voyés franco sur demande adressée à l'Agence générale pour j ||
Wm le canton : W§

1 ALFRED HUHN9 f
4 TîacB PflEry 4, Mtiient 4e la Caisse d 'Epargne m
" 

ffîE -UCMATEIi i

TÉLÉGRAMME

NOUVEAU 1 Pour la première f ois ici ! NOUVEAU !
JEUDI 3 août et jours suivants

Sidonnia de Barcsy
dame hongroise et célèbre , ayant la tête d'un homme à barbe, et son

adjudant-capitaine japonais

NiCOl&l, colibri de l'île Veg lia
l'incontestable petite miniature d'homme du monde , âgé de 20 ans»

70 cm. de haut et pesant 12 kilos
Costume élégant ENTRÉE LIBRE

¦+* _-__-___________________l____-__PW___-----»_____

S- 

- : â ' dans le Jura, au bta_ du
j  ̂¦ 4  ̂̂ ^ ̂ _m _^ Weiewenstein. Vlm des
__nl El ___r» W WW mX^Ê villes les PIu* intéressante;,¦ il __r I I I  W de 1& Sutese- ~ Cottc">oQ
^^Ê Wk Bj | _¦__. ___ ****** unique d.u .mires et de tro-
^^ ~ ̂ * "• • ^** phées à l'Ait*. ÊNAL.

*- Au MUSÉE gal«rle de
tableaux des plus remarquables (Hadonna de Holbein). Excur-
sions ravissantes dans les magnifiques forêts des environs (I-RHI.
TAC.E). — Excellentes communications de chemins de for. ZagT54

Bureau de renseiancmmtf i : Place du Marché

Docteur Vuarraz
Médecin spécialiste

Maladies des oreilles ,
du nez et de la gorge

Cabinet de coasulMons
ouvert tous les jour s, le matin

de tO à 11 heures, l'après-midi de
2 à 4 heures , le mercredi
après midi excepté.

CIMIQI PRIVÉE
Faubourg de l'Hôp ital 6

1" étage

HEUCHATEL
Pour un élève du gymnase can-

tonal de Neuchâtei , on cherche
bonne pension dans famille
française, où il aura l'occasion
de s'exercer au piano. F 6198 Z

S'adresser avec indication du
prix et du nombre de pensionnai-
res, à M. Emile Tliomann,
MUi_ch .vilen (Thurgovie).

Allemand
français

Anglais
enseignés d'après la

MÉTHODE BERLITZ
La plus prompte pour apprendra

en peu de temps à parler, à
écrire et comprendre une lan-
gue vivante. Résultats remar-
quables.

S'adresser au professeur C. !*«•
commun - Boillot, Sablons !..
maison Carbonnier.

CONVOCATIONS
Unionchret ienne fle j ettne^f eas

JEUDI 3 AOUT

Réunion à Colombier
Café de Tempérance

Rendez-vous à 7 h. »/4 , place Purry
Le Comité.

PUBLICITÉ

nu l'il I AMI
T AR I F
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MAGASIN DE CORSETS
A remettre, pour Cause de décès, le seul magasin A_ corsets à

Bienne. Bien achalandé et excellente clientèle. — Offres sous chiffre
B. 1640 Y. à Haasenstein A Vogler, Bienne. 
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(Suisse), fondé en l_f¥_ _. ïittugucs et commeree. Prif
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Est en vente :

LA FÊTE DES VIGNERON
Partition, chant et piano. Prix net : 7 fr. H33«tt_

Musiqu e de «•. DO^ET
CA-fflE POSTALE: M. G. Dorét , avec fragment musical et signature, ..1.

» » » » et M. Morax, 0.1$
I. -.ttftch frères , éditeurs de musique, Lausanne, Verey
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M. R. MULLER, facteur de pianos, avise le public
qu'il a repris pour son propre compte la suite de la
maison G. Lutz & O.

H se recommande au publie en général et principe
lement h la fidèle clientèle de la maison à laquelle il
succède et dont il a été le collaborateur pendant de lon-
gues années.
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ÉTAT -CIVIL » «HATE

Naissances
30. René-Henri-Edonûrd, à Paul-Justin Leuba,

manœuvre , et à Célestine-Marie née Leuba.
30. André-Paul , à Fritz-Emile Ferrât, voitu-

rier, et à Olympe-Elisa née Vuillemin.
30. Vincent-Alfred-Ferdinand, à Antoine Poli,

manœuvre, et à Léopoldine-Letizia née Borto-
Incci.

31. Louise, à Henri Borsay, journalier, et à
Louise-Cécile Beyeler née Côrnaz.

Décès
i" août. Anna-Maria née Waber, veuve de

Frédéric-Louis Guye, sans profession , Neuchâ-
teloise , née le 25 jan vier 1«26.

Juillet 1905

Naissances
1. Maurice, à Jules-Henri Apothéloz, jardi-

nier, et à Marie-Louisa née Barbezat.
Déoès

5. Jean Bannwart, Bernois, né le 17- août
1838, inhumé à Saint-Biaise (Hospice) .

10. Marguerite née lleub i, épouse de Franz-
Joseph Hirschy , Bernoise , née le 22 septembre
1823.

45. Ulysse-Alfred Bonjour, époux de Lise
Borel née Lambelet , Neuchâtelois, né le 16
mars 1847 (Hospice).

23. Charles-Louis Linder,. veuf de Anna née
Stôckli , Neuchâtelois, ne le 29 janvier 1833
(Hospice).

31. Cécile-Pauline née Zbinden , épouse de
Jules Graff , Neuchâteloise, née le 23 septem-
bre 1858.

Etat-civil de Corcelles-Cormondrèche

I^A c*us_ iemiû
On télégraphie de Saint-Pétersbourg au

c Matin » :
« La vérité est que le parti de la guerre a

ressaisi tout son empire et que c'est lui qui
fait entendre maintenant sa voix, sa yoix qui
crie : « Une paix en Ce moment est honteuse,
quelle qu'elle soit. » Les Japonais, du resté, ne
s'y trompent pas. Nous savons ici qu'ils pré-
voyaient ce îetour d'opinion et d'influence. Ils
ont répondu au président Roosevelt qu'ils
étaient prêts à faire cette paix et qu'elle était
l'objet de leurs plus chefis désirs ; mais ils
avaient, depuis de longues années, suffisam-
ment l'expérience de la Russie pour se douter
qu'ils n'y touchaient point encore, et ils ont
continué à tout préparer pour la phase nor-
male de la lutte qui devait suivre là prise de
Moukden et la défaite de Rodjestvensky.

Les nouvelles de Mandchourie, celles de
Vladivostok, celles de Shakaline, de Nico-
laievsk, du Toumen, que les agences vous
envoyaient ces jours derniers, tout atteste les
prétentions japonaises et le coup qu'ils sont
décidés à frapper pour les soutenir.

On dira : « Mais quel est cet aveuglement
de la part des Russes de continuer à l'exté-
rieur une lutte qui sera rendue impossible,
non seulement par les événements de la
guerre, mais encore par les difficultés inté-
rieures?» Je crois, quant à moi, que, si la
continuation de la guerre est décidée, on tient
tout prêt un projet destiné à calmer l'efferves-
cence des esprits, à atténuer le désastreux
effet de la Constitution telle que l'avait conçue
M. Bouliguine. Quasi officiellement , on an-
nonce que la Constitution Bouliguine, dans
son . mode d'élections, va être profondément
modifiée. Ce gage, vaguement promis depuis
plusieurs jours à la révolution , on le tient en
réserve. Que la guerre continue, on le lui
donnera. Est-ce que l'histoire de Russie ne
nous apprend pas qu 'il est des circonstances
où on a trouvé sage de concéder des libertés
qui n'ont vécu que l'espace de ces circonstan-
ces-là?

Que la paix soit conclue, on gardera le gage
par devers soi et la lutte à outrance contre la
révolution sera au moins tentée. »

La Teuille d 'Avis de Neuchâtei
en ville, 8 fr. par an.

— Oui. Faites vite. La maison. Les hom-
mes. Avez-vous besoin d'argent?

— Non. J'enverrai ici les factures de ce qui
pourrait y avoir à payer. En vous quittant,
Monsieur Calvert , laissez-moi vous annoncer
que mon mariage avec votre belle-sœur aura
lieu dans huit jours.

,,- Vraiment?
— Oui. Nous n'attendions que mon doctorat

pour fixer la date.
— 1res heureux pour vous... et pour elle.

Vous êtes un garçon intelligent et sérieux.
Vous aurez une petite femme entendue an
ménage, économe, honnête et gaie, ce qui ne
gâte rien. Je l'ai presque vue naître. Je vous
la garantis. Mes félicitations encore. Et, du
côté dc Monica Chesters, quoi de neuf? Je puis
vous le demander, à présent ; vous comprenez
pouquoi je m'intéresse à ces deux jeunes filles?

— Certes. Mais rien ne s'est produit qui ait
modifié la situation. Les deux amoureux ne
se voient pas. Et ils en souffrent autant l'un
que l'autre.

— Pauvres enfants!.. Il va falloir que je
m'en mêle, car ils ne se tireraient pas d'em-
barras tout seuls, A propos, Monsieur Barnard,
pourriez-vous demander à M. Chesters de ve-
nir me voir dans la matinée?

— Certes, bien qu'il ne vienne plus dans la
maison.

— Il y viendra pour moi J'ai à lui parler
de nos travaux. Il y a longtemps qu'il ne m'en
a donné de nouvelles. A onze heures, si c'est
possible.

— Trie. bien.
— Au revoir, docteur. Amenez-moi vous-

même votre ami Et pour tont le monde, dans
la maisoa, je reste Morton, jusqu'à nouvel
ordre.

Jocelyn Barnard sortit, traversa la me et
trouva chez lui Guy Chesters — Maris Tangye
en personne — porteur d'une physionomie
suffisamment bouleversés.

— Qu'est-ce que tu as? lui demanda le nou-
veau docteur.

— J'ai... j'ai que je viens de recevoir de
mon père une lettre étrange et bien faite poru
me tourmenter, dans les termes où nous som-
mes. Lis la.

Et voilà ce que lut Jocelyn Barnard ;
< Monsieur,

J'apprends à l'instant, et par le plus grand
des hasards, que vous travaillez en ce moment
môme à la décoration d'une maison, pour le
compte d'un certain Morton , qui m'a enlevé la
qualité de directeur de la banque de l'Oural.

Bien que nous nous soyons péniblement
quittés, j'estime qu'il est de mon devoir de
vous avei tir qu'il y a, dans le fait seul de vos
relations avec cet homme, un péril grave pour
vous.

Ou Morton connaît l'identité de Guy Ches-
ters, et alors il use envers vous de patience,
pour des raisons que j'ignore. Ou bien il ne
sait pas qui vous êtes, mais il le saura un jour ou
l'autre. Dans les deux cas vous êtes en danger.

Morton est mon ennemi le plus cruel ; sa
main se trouve dans tout ce qui m'est arrivé
de malheureux depuis quelque temps. Je
vous le disjen vérité : cet homme n'aura pas de
repos tant qu'il restera un Tangye sur la terre.

J'ai pris, pour assurer ma sécurité, les me-
sures les plus, graves. Ne négligez rien pour
assurer la vôtre. Epousez la jeune fille que
vous aimez, je vous y autorise. Acceptez les
cinq mille livres ci-jointes, que je vous offre
comme cadeau de fiançailles. Et dès que vous
serez marié, disparaissez. Mais disparaissez
de façon qne Morton ne puisse jamais re-
trouver votre trace. Prenez, enfin , toutes vos
précautions pour ne pas partager le sort de
votre hère... on de Gladys.

Votre père affectionné malgré tout, et bien
triste dans sa solitude.

Le Prieuré, Haslingden , 18 août 19... »
Robert Taneya

— Qu'est-ce que tout ça veut dire? demanda
Mark, lorsque Jocelyn Barnard eut achevé sa
lecture.

— A ta place, mon ami, répondit le jeune
docteur, je ne chercherais même pas à le de-
viner. Je toucherais le chèque paternel et j e
dirais simplement au revoir à Morton.

— Non, dit résolument Mark, je ne ferai
pas cela. Ce serait une grossièreté gratuite, et
de plus ce ne serait pas courageux. Est-ce
que je ne dois pas tout à cet homme? Est-ce
que ce n'est pas lui qui m'a mis le pied à
l'étrier et qui m'a poussé en selle? Et j'irais,
sur la foi d'un avertissement aussi mysté-
rieux, aussi peu précis, répondre à sa bien-
faisance par une vilenie 1 Certainement, je ne
le ferai pas.

— Cependant, mon cher, tu conviendras
bien qu 'il a fallu à ton père — brouillé avec toi
— des raisons sérieuses pour te donner un
avertissement semblable. En plus, tu semblés
oublier que la bienveillance de Morton s'adres-
sait à Guy Chesters et qu'elle ne se serait
peut-être pas exercée vis-à-vis de Mark
Tangye.

— C est possible. Mais alors pourquoi mon
père reste-t-il en m'avertissant dans une note
aussi vague. Pourquoi, s'il a des accusations
précises à formuler, ne les articule-t-il pas
nettement? Si Morton nous a fait déjà du
mal, et s'il doit nous en faire encore, pour-
quoi me laisse-t-on — tout le monde, toi-même
— avec un bandeau sur les yeux? Ce mystère
m'énerve; il me mettra bientôt en colère ; j'ai
assez d'être traité comme un enfant, que l'on
fait agir à sa guise, et à qui on cache même
les motifs des actions qu'on lui fait accomplir.
Je me sois aperça, depuis longtemps, que tu
ea sais plus long que moi sur mes propres
affaires. Veux-tu m'éclairer, enfin?

(A suivre.)

En FtUôâiô
il *-W

Le fonctionnement
de l'Assemblée nationale

On croit savoir que les élections seront
fixées au 1" octobre.

L'Assemblée se réunira à Saint-Péters-
bourg, le 1" novembre (vieux style). Les élec-
tions seront quinquennales.

Le tsar aura le droit de proroger et de dis-
soudre l'Assemblée et de fixer la durée des
sessions suivant la quantité des affaires à dis-
cuter.

Les séances de l'Assemblée ne seront pas
publiques, mais le président pourra autoriser
les journalistes à assister aux séances. Les
séances pourront être déclarées secrètes par
un ministre pour dès raisons d'Etat, ou par le
président de l'Assemblée, ou encore à la de-
mande de trente membres de l'Assemblée.

L'Assemblée pourra se prononcer non seu-
lement sur tous les projets présentés par le
gouvernement, mais sur tous les règlements
provisoires relatifs au budget, sur tous les
crédits ouverts par l'Etat, sur le rapport de
l'auditeur des comptes de l'empire, sur toutes
les cessions de propriétés ou de domaines, sur
la formation de compagnies demandant des
privilèges exceptionnels, enfin sur toutes
autres questions spéciales que le tsar juger a
devoir soumettre à l'Assemblée.

Le ministre compétent sera chargé de revi-
ser les projets repoussés par l'Assemblée et lé
conseil de l'empire.

Les projets approuvés par une majorité soit
du conseil, soit des denx corps élus, seront
soumis à l'empereur par le président du con-
seil de l'empire, lequel communiquera en
même temps lès motifs qui auront inspiré le
conseil et l'Assemblée.

Si trente membres expriment au président
le désir de présenter , une loi nouvelle ou
d'amender une loi existante, et s'ils j oignent
à cette requête le texte de leur proposition , le
président soumettra la question à la commis-
sion compétente et ensuite à l'Assemblée, la-
quelle en délibérera.

Si le ministre compétent estime qu'une
proposition doit être prise en considération,
la mesure suivra la procédure législative ordi-
naire. Si, en dépit de l'avis contraire de ce
ministre, les deux tiers de l'Assemblée ap-
puient la proposition , le président de l'Assem-
blée déférera l'affaire au conseil de l'empire
qui la soumettra à l'empereur.

Si Sa Majesté permet que la proposition
suive la procédure régulière, le ministre devra
étudier, rédiger et formuler un projet.

En ce qui concerne le droit d'interpellation,
les membres de l'Assemblée pourront signaler
aux ministres les violations de la loi et récla-
mer des explications. Les demandes d expli-
cations devront être signées de trente mena-,
bres. Le président soumettra alors l'affaire à
l'Assemblée et aux ministres intéressés qui
seront requis de fournie des explications dans
le délai d'un mois.

Si les deux tiers de l'Assemblée n'admet-
tent pas les explications fournies, le président
de l'Assemblée soumettra la question au tsar.

Les membres de l'Assemblée recevront dix
roubles par jour, outre leurs frais de voyage.

C'est mardi, à deux heures, que les séances
réservées à l'examen du projet Bouliguine
pour la représentation nationale ont été ou-
vertes, à Peterhof , sous la présidence de l'em-
pereur. Les membres convoqués sont au nom-
bre de quarante-quatre et comprennent les
grands-ducs Alexis, Wladimir, Alexandre,
Michailovitch et Nicolas Nicolaievitch, tous
les ministres, tous les membres du conseil de
l'empire, trois sénateurs et deux professeurs
de Moscou. Le bureau est composé de fonc-
tionnaires de la chancellerie impériale, qui a
mis la dernière main au projet présenté par
le comité des ministres. La discussion ne por-
terait pas sui* les questions principales, mais
de préférence sur les questions de détail, qui
avaient amené des divergences d'opinion Les

délibérations dureraient quelques ^tifs 
et le

mianiies'te paraîtrait ïe \M août, j our anniver-
saire de la naissance du grand-duc héritier.

Ouvriers et eosaques
Les ouvriers de l'usine de Vigatel, à Reval,

sont en grève. Ils réclament la mise en liberté
de six de leurs camarades arrêtés par la po-
lice. Un certain nombre de grévistes ont péné-
tré dans les rues de Reval ; les cosaques sont
intervenus à coups de nagaïka et ont empêché
les manifestants d'assaillir la prison. Le gou-
verneur à fait afficher un avis informant le
public que la troupe ferait feu en cas de ma-
nifestation.

Nouvelle version
du projet Bouliguine

A la suite dès différentes modifications su-
bies par le projet Bouliguine, le comité des
ministres russe, «désireux, dit-il, d'écarter
autant que possible une représentation uni-
quement composée de membres des classes
dirigeantes», a approuvé un projet dont on
résume officieusement ainsi les principales
caractéristiques :

Droit électoral
• Sont électeurs tous les suj ets de l'empire

âgés de plus de vingt-cinq ans, sauf les fem-
mes, les militaires, les gouverneurs et vice-
gouverneurs, les préfets, les fonctionnaires de
la police, les nomades et les personnes privées
de leurs droits civils.

Les femmes, si elles possèdent les qualifica-
tions nécessaires, peuvent déléguer leur droit
de vote à leurs maris ou à leurs fils

Elections dans les villes
Des dispositions spéciales sont édictées pour

Saint-Pétersbourg, Moscou, Astrakan, Bakou,
Varsovie, Vilna, Ekaterinoslaf, Kazan, Kief,
Kichinef , Lodz, Minsk, Odessa, Riga, Rostof ,
Saratof, Taschkend, Toula, Kharkof et Tiflis.
Dans ces villes, le vote a lieu au second de-
gré : on élit d'«bord les membres du collège
électoral au nombre de cent soixante pour
les deux capitales et de quatre-vingts ^.ovu-
les autres villes. Le maire préside le collège
électoral.

Premier degré
Les électeurs du premier degré compren-

nent les propriétaires de terrains et d'immeu-
bles d'une valeur supérieure à 3000 roubles
dans les capitales et à 1500 roubles dans les
autres villes ; les industriels et commerçants
patentés et les personnes payant une taxe do-
miciliaire de 33 roubles par an. n n'est fait
aucune distinction de religion. Les lois muni-
cipales règlent le droit au vote.

Le maréchal de la province ou son adjoint
présidera le collège élu par les électeurs du
premier degré, lesquels sont divisés en trois
catégories, à savoir: propriétaires terriens,
électeurs des villes autres que celles mention-
nées plus haut et représentants cantonaux des
paysans. _

Le maréchal de noblesse préside aux élec-
tions des propriétaires et les maires à celles
des électeurs citadins. Ces derniers se compo-
sent des propriétaires de biens d'une valeur
d'au moins 15,000 roubles, des industriels et
des commerçants patentés et des personnes
payant une taxe domiciliaire d'au moins 33
roubles.

Les propriétaires terriens qui payent des
impôts suffisants pour leur donner la qualité
d'électeur aux zemstvos et les propriétaires
de certaines catégories d'immeubles, comme
les usines, d'une valeur d'au moins 15,000
roubles, auront également droit au vote.

Second degré
En dehors des villes énumérées plus haut,

le projet prescrit qu'il y aura dans chaque
province un collège d'électeurs du second de-
gré qui éliront les membres de l'Assemblée.

Les propriétaires payant moins d*impôts
que ceux indiqués ci-dessus, mais pas moins
de 10 «/o du montant prescrit, forment nû
groepe séparé pour l'élection des êléctèufS du
2' degré.

Les membres dé ces deux dernières catégo-
ries tiennent des congrès spéciaux avant là
réunion des électeurs du ï" degré, pour élirô
leurs délégués à cette réunion.

Elections dans les campagnes
En ce qui concerné les paysans, il y a en

réalité trois degrés électoraux, car les munici-
palités rurales élisent les délégués qui consti-
tuent l'assemblée cantontale, et ces délégués
à leur tour choisissent leurs représentants au
collège électoral provincial

Dans les possessions russes
En Sibérie, les électeurs du 1" degré ne

seront pas divisés en catégories.
Jusqu'à présent, le comité des ministres n'a

pas pris de décision en ce qui regarde h
représentation du Turkestan et du Caucase.

Dispositions diverses
La proportion entre les électeurs du2_ degré

et les membres de l'Assemblée est de quinze
à un. Seules, les personnes qui auront pris
part 4 la réunion des électeurs du 1" degré
seront éligibles au 2* degré.

L'élection des électeurs du second degré a
lieu au scrutin secret et à la majorité absolue
sur la liste des candidats antérieurement choi-
sis an scrutin par les électeurs. Si, après deux
scrutins, on ne peut obtenir la majorité abso-
lue, le vote à la majorité relative sera valable
au troisième tour de scrutin.

Une j ournée séparera chaque tour de scru-
tin. Les f onc.io_.na_res civils et militaires qui
recevront des visites pendant cette journée
perdront la qualité de membres de cette As-
semblée.

Les personnes ne parlant pas et n'écrivant
pas le russe ne pourront pas faire partie de
l'Assemblée.

Quand les élections seront terminées, le
résultat en sera communiqué aux gouverneurs
des provinces qui le transmettront au Sénat
dans un délai de trois jours. Le président de
chaque corps électoral informera directement
la douma du résultat des élections, Le Sénat
décidera de la régularité des élections et il
pourra en ordonner de nouvelles en cas d'ir-
régularité.

Les cas d'irrégularité prévus comprennent
la mort, la démission ou là privation des
droits civils.

POLITIQUE
Maroc

On télégraphie de Tanger au « Times » que
la construction d'un môle à Tanger, dont le
contrat vient d'être signé avec une maison
allemande, avait été promise à l'Allemagne
comme compensation de l'assassinat d'un
sujet allemand l'année dernière à Pez et que
l'engagement du sultan d'accorder la conces-
sion était en possession de la légation d'Alle-
magne depuis plusieurs mois. Il ne s'agit donc
pas d'une affaire nouvelle.

Crète
Le délai accordé aux insurgés crétois pour

faire leur soumission ayant expiré sans avoir
été utilisé, les consuls généraux des quatre
puissances protectrices ont proclamé sur l'île
la loi martiale.

Indes néerlandaises
L'expédition contre le prince de Boni, vas-

sal du gouvernement hollandais dans les îles
Célèbes, dont l'attitude était celle d'un ré-
volté, a commencé le 28 juillet, comme l'an-
nonce la dépêche officielle suivante :
Q Les troupes ont débarqué à Bena (nord de
Badjowe) sous la protection de la canonnade
de sept vaisseaux et chaloupes armées. Toutes
les fortifications de Bena ont été prises d'as-
saut. L'ennemi a été repoussé laissant 256
morts et 9 blessés. Les tioupes bivouaquent
entre Bena et Badj owe. Le débarquement
continue.

ETRANGER

Famine et choléra. — Les indigents des
pays en proie à la famine affluent à Madras
depuis quelques semaines. On établit des
campements pour les héberger. Le gouverne-
ment donne 300 roupies pour les nourrir, mais
ces mesures sont insuffisantes.

Une épidémie de choléra s'est déclarée
parmi eux ; on a relevé dans les rues plusieurs
morts et malades. L'épidémie sévit surtout
dans les baraquements de l'émigration ; mais
on prend toutes les mesures de nature à em-
pêcher la propagation.

Sionisme. — La séparation de l'élément
socialiste-territorialiste du parti orthodoxe qui
veut la colonisation de la Palestine et possède
la majorité dans le sionisme, est maintenant
un fait accompli L'organisation populaire
territorialiste juive a pour but de trouver un
territoire, sur une base nationale autonome
pour ceux des Juifs qui ne veulent ou ne peu-
vent rester dans les pays dans lesquels ils
vivent actuellement L'organisation comme
telle ne prend pas attitude via-à-vis de l'orga-
nisation sioniste existante.

La f ièvre jaune. - Il y a en trois décès
et trois nouveaux cas de fièvre jaune le 1"
août à la Nouvelle-Orléans. On signale égale-
ment un cas à Shreveport, dans la Louisiane.

L* Teuille d'Avis de "Neuchâtei publie
un résumé des nouvelles du jour; elle re-

çoit chaque matin les dernières dépêches pat
service spécial.

L'électeur et les autos
Une campagne se prépare en France contre

les automobiles ou plutôt contre les automobi-
listes qui, grisés par ce qu'on a appelé la
t folie de la vitesse », en sont arrivés à être
de véritables dangers publics au point que le
populaire les comprend sous une même dési-
gnation : « Les écraseurs ».

D serait ridicule de vouloir arrêter ces pro-
duits de l'industrie nouvelle, mais les simples
piétons ont le droit, autant que ces machines
qui passent comme le vent emploieront les
routes actuelles, de ne pas être écrasé par ces
véritables fous qui ne connaissent rien, ni les
Obstacles, ni la prudence, ni l'humanité, et,
allant toujours plus vite, passent comme une
houle, tordant, tuant, riant, car ces messieurs
rient beaucoup des accidents qu'ils causent, et
on raconte qu'ils s'abordent au relais en se
demandant : « Combien avez-vous écrasé de
chiens aujourd'hui, combien avez-vous cassé
de jambes . ».

Il doit y avoir des exagérations certaine-
ment, mais il n'en est pas moins certain que
les automobilistes, par leurs imprudences et
Souvent leur sane-gêne inhumain sontdevenus
à ce point impopulaires en France que, dans
plusieurs programmes électoraux en prépara-
tion, figure un paragraphe spécial, demandant
la répression légale des vitesses dangereuses.

Il est assez extraordinaire qu'une pareille
question puisse se poser ; il semble qu'en atten-
dant la transformation des voies de commu-
nication, les automobiles devraient prendre
toutes les précautions pour se rendre les
moins gênant possible ; c'est le contraire qui
est arrivé, et ce sport nouveau est- une sorte
de danger public au point que les électeurs,
qui sont en définitive les maîtres et qui ont
bien le droit de circuler, eux aussi, en sont
arrivés à demander à leurs candidats de leur
assurer la liberté de passage sur les routes
publiques, qui est une liberté aussi nécessaire
que les autres.

SUISSE r

Loi sur les dentées alimentaires. — La
commission du Conseil national pour le projet
de loi sut les denrées alimentaires s'est réunie
lundi et mardi, à Âltorf, et s'est occupée des
divergences existant encore entre les deux
Conseils.

D'une manière générale, la commission a
maintenu les dédisions antérieures dn Conseil
national, notamment en ce qui concerne la
procédure administrative à suivre pour les en-
quêtes sur les denrées alimentaires et l'ordon-
nance d'expertises.

En ce qui concerne les dispositions pénales,
la commission a également maintenu les déci-
sions antérieures, sauf à l'article 50 (délits de
peu d'importance), pour lequel elle a adhéré
aux Etats. L'article 51 (interdiction de Ta, fa-
brication et de la vente de mélanges de pro-
duits naturels avec des surrogats) est main-
tenu. Par contre, l'article 51 bis est supprimé.

BERNE. — Dans la nuit de samedi à di-
manche, Jules Aubry, de Noirmont, j ourna-
lier, rentrait depuis le Boéchet à la ferme des
Prés-Derrière aux Bois. Arrivé à proximité
de la ferme de La Croix, où le chemin est
passablement dangereux, il est tombé d'une
paroi de rocher ; il y est resté jusqu 'à
dimanche matin, à sept heures et fut trouvé
sans connaissance par un garde-frontière, n
porte à la tête une large blessure et a certai-
nement plusieurs autres lésions internes. Il
n'avait pas encore repris connaissance lundi.
Le blessé a été conduit à l'hôpital de Saigne-
légier.

— Le bureau de police de la ville de Berne
recevait, dimanche, la communication par
téléphone qu'une automobile venant d'Aigle
avait écrasé une femme près de Zweisimmen
et avait continué sa route à travers l'Oberland
sans se préoccuper de la victime. Le signale-
ment ayant été donné, l'auto et ses proprié-
taires, des Américains, furent arrêtés à Inter-
làken. Ils déposèrent une assez forte somme
d'argent et purent continuer leur route, tout
simplement 11

— On a constaté lundi qu un grand nombre
de poissons morts jonchaient le fond de l'Aar,
à Berne. Tout d'abord on crut que les poissons
avaient succombé à la suite d'une épidémie,
mais d'après les constatations qui ont été fai-
tes, il résulte qu'on se trouve en présence d'un
acte de malveillance. Il est probable que les pois-
sons , dont on évalue le nombre à plusieurs
milliers, ont été tués par l'explosion d'une car-
touche de dynamite.

SOLEURE. — Le pétrole vient de faire une
nouvelle victime dans un village des environs
de Soleure. Une j eune enfant de douze ans,
ayant voulu allumer le feu avec du pétrole,
ses vêtements s'enflammèrent Affolée, la fil-
lette s'enfuit dans une grange et communiqua
le feu au fourrage qui s'y trouvait entassé.
La malheureuse enfant est morte quelques
heures après l'accident, dans d'horribles souf-
frances.

VALAIS. — Jeudi dernier, à Villa près de
Sierre, une femme ayant versé du pétrole sur
le feu avec une bouteille, celle-ci fit explosion.
Malgré de prompts secours, la malheureuse fut
si grièvement brûlée qu'elle est morte samedi
après avoir atrocement souffert Elle laisse un
jeune mari et deux petits enfants.

FRIBOURG. Depuis lundi matin, les
ouvriers de Bulle ont cessé le travail sur tous
les chantiers. Tout d'abord, les peintres-gyp-
seurs seuls étaient en conflit avec leurs pa-
trons. Vu l'impossibilité d'une entente, tous
les ouvriers du bâtiment décidèrent de faire
chorus avec les gypseurs. Et aujourd'hui c'est
la grève générale.

VAUD. M. Bourqnin, mécanicien à
Vevey, revenait vendredi soir de Chàtel-Saint-
Denis sur son automobile, en compagnie d'nn

citoyen de la Tour qui avait l'intoiçition de
l'acheter, lorsque, pour une cause encore mai
établie, l'automobile dévia et alla se jeter con-
tre le mur qui se trouve à la croisée des Mu-
tés de Gorsier et de Corseaux. M. Bourquin
a eu les yeux brûlés par la benzine; on craint
qu'un œil ne soit perdu. H a, en outre, des
fractures à la tête, au bras et à la cuisse. Sa-
medi matin, il n'avait pas repris connaissance.
Son état inspire de vives inquiétudes.

— M. F. Rasy, Bernois, âgé de 38 ans, oc-
cupé à pêcher à la ligne sur le lac, dimanche
soir, près de Perroy, retirait à lui la pierre
qui servait d'ancre à son bateau, lorsque
cette pierre se détacha subitement H tomba
dans le lac. Il était seul ; il ne savait pas na-
ger. Les secours arrivèrent trop tard. Le
corps n'a pas été retrouvé.

— L'incendie survenu le 22 juil let dernier,
à l'Asile de jeunes filles de Begnins, a été al-
lumé par une des pensionnaires, âgée de
quinze ans, étrangère à la localité. Ne voulant
pas aider à une besogne du ménage, alors que
c'était son tour, elle fut mise en pénitence par
la directrice. C'est alors que la jeûne fille mé-
dita le forfait, qui fut mis à exécution peu
après, au moment de s'aller coucher avec ses
compagnes. Elle prit en passant des allumettes,
alla mettre le feu dans le Mcher et rejoignit
ensuite ses camarades qui chantaient Peu
après l'alarme était donnée. On sait le reste,

La jeune incendiaire, dont l'éducation pre-
mière fut déplorable, est fille d'alcoolique, pa-
raît-il ; elle a été mise à la disposition de la
justice, qui se montrera sûrement clémente
envers la malheureuse enfant

CANTON

La Chaux-de-Fonds.--M Frédéric Schatt-
rer, maître supérieur à l'école de la Sôoieïfc
suisse des commerçants de Zurich, a été nom-
mé directeur et professeur de sciences eom-
merciales à l'Ecole de commerce dé La Chaux-
de-Fonds.

Fleurier.—A.  la dern ière réunion du Con-
seil général, soit mardi, le Conseil communal
a déclaré que sous peu il sera fait des propo-
sitions pour supprimer à l'Ecole d'horlogerie
une partie des leçons théoriques, cette école
ayant peu d'élèves dont là plupart sont mal
préparés, n'ayant pas une instruction suffi-
sante. Il n'en est pas de même de l'écde flê
mécanique, qui possède dix-sept élèves, et
dont la marche est absolument suffisante.

Les Bayards. (COïT.) — Le croirait-on?
Un âne neuchâtelois est en route pour la fête
des Vignerons à Vevey.

n est parti ce matin mercredi à la pointe
du jour des Charbonnières, où il habite la
grande ferme, incendiée l'an dernier et nou-
vellement reconstruite, de M. Edouard Ber-
thoud, de Paris, Là le fermier l'emploie à
porter soir et matin le lait à la « fruitière »
du Mont-de-Boveresse et il fait ses courses
avec la meilleure bonne grâce, ne s'arrêtant
jamais à l'aller tant qu'il est chargé et faisant
au retour quelques poses sous les noisetiers
pour brouter l'herbe du chemin.

C'est, sans doute, son excellent caractère
qui vaut à notre « roussin des Charbonnières»
l'honneur de figurer dans la pièce de MM. Do-
ret et Morax. 11 s'est embarqué tout heureux
à la gare de Boveresse, comme s'il avait
conscience de l'honneur qui l'attend au Pays
de Vaud.

Espérons qu 'il ne reviendra pas trop fier de
la « Fête des Vignerons » et qu'après avoir
figuré sur l'une des plus grandes scènes de
Suisse et en présence d'aussi nombreux ct
distingués spectateurs, il voudra bien re-
prendre ?on humble travail de porteur de lait

Un propriétaire des Grands Prés a prêté
aussi de vieilles bouilles en bois que portera
notre âne, qui, nous dit-on , aura comme com-
pagnon de scène un de ses semblables des
Fontenettes, sur la Brévine 1

Bon voyage! et bon succès!
Dombresson. (Corr.) — La fête annuelle

des missions, célébrée hier, mercredi, a très
bien réussi, grâce à la présence de mission-
sionnaires d élite.

On y a entendu M. F. Ramseyer, qui a ré-
veillé les souvenirs que lui ont laissés les qua-
rante ans passés en Afrique. M. Jacottet, de
la Mission de Paris, a parlé de son œuvre au
Lessouto qui se suffit presque à elle-même,
aussi bien pour le personnel missionnaire que
pour l'argent

M Bovet, le fils de l'inoubliable Arnold Bo-
vet, a démontré que l'important actuellement,
c'est de former des évangélistes indigènes,
afin, de supprimer par là la méfiance que
l'Africain a souvent pour les blancs.

M. Abel de Meuron a apporté les salutations
des Eglises du Transvaal et a insisté sur
l'œuvre à faire parmi la jeunesse dans ces
champs-là

M. Arnold Borel, de Couvet, a parle de
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Quand vous dépensez de l'argent pour dn
Chocolat au Lait, choisissez un produit é»
qualité supérieure, car les chocolats au lait
mal fabriqués rancissent facilement, sur-
tout lorsqu 'ils contiennent une gratase
étrangère nu lieu de beurre naturel de
cacao.

LE CHOCOLAT AU LAIT T0BLER
est garanti pur ot de qualité supérieure. H
est Tondant, extrêmement fin et d'un a__
exquis. C'est un aliment excemat et non
à digérer, très commode pour les touri»-
tes et les voyageurs vu sa valeur nutri-
tive sous un petit volume.

Seuls fabricants :
TOBIiBB A C*, S. A.

BERNE (Suisse)



l'œuvre intéressante et encourageante qu'il
poursuit à Pretoria.

Le pasteur Reichel a parlé du travail des
Eglises Moraves en Australie, an Labrador et
chez les Papous,

En outre, on a entendu MM. W. Pétavel et
Gauguin, pasteurs, qid ont plaidé la cause,
chère aux chrétiens, de l'avancement du règne
de Dieu.

Tir. — Au concours de sections (fusil) du
tir cantonal de Fribourg, La Chaux-de-Fonds
(Vengeurs) a été classée quatrième avec une
couronne de laurier, Neuchâtei (Carabiniers
du Stand), huitième, et Fleurier (Tirailleurs
du Vallon) douzième, avec une couronne de
chêne.

Au concours de groupes, Les Vengeurs de
La Chaux-de-Fonds et les Carabiniers du
stand de Neuchâtei sont respectivement au
deuxième et au vingt-cinquième rang avec
une couronne de laurier. La défense (Le Locle)
est trentième avec une couronne de chêne.

Au concours de groupes pour le revolver,
Les Armes réunies revolver de La Chaux-de-
Fonds sont au huitième rang sur 34, avec
une couronne de chêne.

CAUSERIE SCIENTIFIQUE

L'évolution, la taupe et l'homme
La taupe est aveugle. Les anciens le disaient

déjà ; les modernes l'ont répété, puis on l'a
mis en doute. Enfin des études minutieuses
ont résolu définitivement le problème.

Voilà ce que c'est que de travailler touj ours
par-dessous la terre. L'évolution réclame ses
droits. On y perd la vue et c'est bien fait I

Il ne serait pas fâcheux que pareille aven-
ture arrivât aussi à d'autres plus gros mammi-
fères qui semblent vraiment avoir une àme de
taupe, tant ils détestent le travail au grand
jour et se plaisent à agir toujours en-dessous
et par-dessous, creusant en tous sens de nom-
breuses galeries dans les platebandes de leurs
voisins...

Donc la taupe n'y voit goutte. Un Améri-
cain, M. Slonaker, a étudié la question à fond.
Les yeux sont complètement recouverts par la
peau. L'organe est si bien atrophié que c'est
î peine si l'animal peut distinguer l'obscurité

de la lumière.- Toutes les parties de l'œil ont
subi le même sort Souvent lo corps et la
chambre antérieure de l'œil ont disparu.

Que l'on observe la taupe au berceau ou
bien à son lit de mort, c'est toujours la même
structure d'organe dégénéré, ratatiné. La
fente des paupières n'est plus qu'un point
situé de telle façon que, même en supprimant
la peau qui recouvre l'œil, les rayons lumi-
neux ne pourraient pas entrer dans l'œil sui-
vant l'axe de la vision.

La taupe aveugle rappelle les fameux pois-
sons aveugles de la Gambie. C'est une preuve
de plus en faveur de cette double vérité
physiologique : tout organe qu'on exerce se
fortifie , tout organe qu'on n'exerce pas, qu'on
n'utilise pas, s'atrophie.

U est un autre problème relatif à la taupe et
que l'on discute de tous côtés. Faut-il détruire
les taupes T Sont-elles, en fin de compte, plus
nuisibles qu'utiles, ou plus bienfaisantes que
nuisibles .

M. Arthur Mansion conclut de la manière
suivante. Pour ce qui concerne la grande cul-
ture, les taupes sont utiles et ne sauraient Mve
détruites sans danger ; elles expurgent la
terre des insectes ravageurs qui la peuplent,
puis elles contribuent à drainer et à ameublir
le sol arable. Il faut éviter toutefois l'excès de
taupes pour que leurs bienfaits 1 emportent
toujours sur leurs méfaits.

Dans les jardin s, par contre, les taupes sont
nuisibles ; elles bouleversent tout, plantations
et semis ; il faut les exterminer sans pitié, sauf
là où les vers blancs abondent. Si j'avais un
jardin infesté de vers blancs, dit à ce propos
M Fabre, j'y lâcherais, au printemps, une
demi-douzaine de taupes vivantes, prises dans
la campagne, et j e les laisserais en paix se li-
vrer à leurs chasses. L'extermination des vers
accomplie, la terre nettoyée, je reprendrais
mes taupes au moyen de pièges placés à l'in-
térieur des galeries.

Ce procédé est peut- être plus vite dit que
fait Pour mon compte, je ne l'ai pas con-
trôlé..., les taupes n'ayant aucun motif d'en-
vahir mon bureau.

L'étude minutieuse de la taupe est fort in-
téressante. C'est un type remarquable d'adap-
tation au milieu et à la fonction. Elle est tra-
pue, sans cou apparent, sans saillies ni arêtes,
sauf les pattes qui sont de vraies pelles et le
museau terminé en boutoir pour fouiller le
soi Dans de bonnes conditions, la taupe
creuse ses galeries avec une telle vitesse
qu'elle a l'air de nager dans la terre comme
un poisson dans l'eau.

L'appétit de ce mammifère insectivore est
énorme ; mais il préfère mourir de faim plutôt
que de manger des aliments végétaux. Jamais
on n'a trouvé dans son ventre le plus petit
débris végétal La taupe n'a aucun ennemi
sous la terre ; elle se laisse guider par un
odorat merveilleux et par une ouïe des plus
fines. Elle se plait à faire quatre gros repas
par jour et mange en vingt-quatre heures nne
quantité d'aliments supérieure à son propre
poids. Quelques heures d'abstinence suffisent
à la faire mourir de faim. Une taupe en capti-
vité avec une de ses semblables, avala d'une
seule nuit deux moineaux et sa compagne.

On n'est pas plus vorace ni plus mal élevé.

En songeant à la taupe qui avait des yeux
autrefois, mais qui est devenue aveugle à
force de travailler dans l'obscurité, on se de-
mande en frémissant ce qui est réservé à
l'homme dont le travail et le genre de vie s'é-
loignent toujours plus de la loi originelle.

Dans quelques centaines de milliers d'an-
nées et grâce aux trains, aux trams, aux au-
tomobiles, aux ballons et autres moyens de
transport, nos descendants auront sans aucun
doute perdu l'usage de leurs jambes qui se
seront peu à peu soudées l'une à l'autre, à
moins qu 'elles n'aient disparu complètement

Les voyez-vous, faisant un jour, grâce à la
paléontologie, la grande découverte que l'hom-
me du vingtième siècle avait deux jambes et
pouvait marcher.

Je vous le dis sérieusement Prenons garde ;
la taupe est devenue aveugle, nous pourrions
bien devenir culs-de-jatte...

(La Revue. ) Gustave &R_.FFT.

POLITIQUE

A la Chambre des communes
M. Dowd avait prévenu qu 'il poserait mer-

credi à la Chambre des communes une ques-
tion au gouvernement pour savoir si, étant
donnée la protestation faite par l'Allemagne,
les dispositions prises pour les manœuvres de
la flotte anglaise dans la Baltique seraient
contremandées.

Il a expliqué que les dispositions primitives
au sujet des manœuvres de la flotte de la Bal-
tique avaient été annulées, et qu 'il n'y avait
maintenant aucun danger de complications
internationales.

On apprend que M Dowd s'est complète-
ment trompé en ce qui concerne l'annulation
des arrangements, et que la réponse que le
gouvernement était sur le point de faire au
nom de l'amirauté était la suivante : aucune
protestation n'était nécessaire ot aucune n 'a
été reçue.

La question marocaine
M Rouvier a communiqué mercredi au

prince Radolin le texte des propositions fran-
çaises au sujet du programme de la confé-
rence.

La note du gouvernement français a été
portée à l'ambassade d'Allemagne par un
fonctionaire du ministère des affaires étran-
gères. Elle est assez étendue. Elle explique le
programme que le gouvernement français dé-
sire voir appliquer au Maroc sans préjuger
cependant les décisions de la conférence. Elle
fait enfin connaître le point de vue du gouver-
nement français sur la manière pratique de
réformer le pays. Les deux réformes qui sont

parti culièrement traitées dans la note ' sont
celles concernant la sécurité des personnes et
la question financière.

La croisière de Guillaume II
Au moment où le roi apparut à bord du

Hohenzollern pour le déjeuner, l'équipage a
fait la parade La musique a jou é l'hymne na-
tional et les navires de guerre ont tiré des
salves.

Au déjeuner, le roi Christian a remercié
cordialement l'empereur pour sa visite ami-
cale. L'empereur a répondu en exprimant ses
remerciements les plus chaleureux pour la ré-
ception cordiale dont il a été l'objet, ainsi que
la satisfaction qu'il éprouvait à séjourner dans
le cercle de la famille royale et à se présenter
au roi comme amiral danois.

A 5 L V«i le roi et les membres de la fa-
mille royale ont quitté le « Hohenzollern ».
L'empereur a pris congé du roi et les deux
souverains se sont embrassés à plusieurs re-
prises.

Grecs et Bulgares
On annonce de Serres que des bandes de

Bulgares, divisées en petits groupes, parcou-
rent les villages grecs pour forcer les habi-
tants à s'inscrire comme Bulgares sur les bul-
letins de recensement

Le 1" juillet, une bande bulgare a envahi le
village de Ravodo et a mis à la torture cinq
primats grecs, en menaçant de massacrer les
habitants et d'incendier le village si, dans
l'espace d'une semaine, les habitants ne se
déclaraient pas Bulgares.

Une autre bande, cinq jours après, a mas-
sacré cinq primats à Ssârtziovo.

Le 8 juillet, des Bulgares ont massacré les
frères Abraham et Théodore, originaires de
Ranovitza.

Ces nouvelles ont produit une profonde im-
pression à Athènes.

La nouvelle publiée par l'agence télégra-
phique de Sofia , d'après laquelle les Grecs de
Constantinople tâcheraient de faire retomber
sur les Bulgares les soupçons concernant l'at-
tentat commis contre le sultan, est dénuée de
fondement

En Crète
Avant de s'ajourner, l'assemblée Cretoise a

adressé aux puissances un nouveau mémo-
randum dans lequel elle se prononce pour l'an-
nexion à la Grèce, et critique l'attitude des
consuls généraux des quatre puissances pro-
lectrices.

L'arbitrage de Mascate
Dans la séance de mercredi de la cour d'ar-

bitrage de la'Haye chargée de liquider l'inci-
dent de Mascate, M. Graham a répondu pour
l'Angleterre que les notes lues par M Her-
bette ne lui donnaient pas lieu à réplique, la
matière étant suffisamment élucidée dans les
mémoires réciproques.

L'Angleterre attend avec confiance la déci-
sion de la cour.

La procédure est close. I a date du jugement
n'est pas encore fixée.
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La paix et l'opinion en Russie
On télégraphie de Saint-Pétersbourg au

« Temps » :
Le parti de la paix continue à avoir une

mauvaise presse. Le « Swjet » se joint à la
« Novoie Vremia » pour prédire le retour de
M. Witte, par le premier bateau, et la reprise
de la guerre à outrance.

Le regain d'influence dont bénéficie le parti
de la guerre a pour origine l'accueil fait par
l'empereur à l'adresse du clergé d'Orenburg :
« Je ne signerai jamais cette paix honteuse »,
et à celle de la douma de Khabarovsk. Les al-
locutions impériales ajoutées à ces deux télé-
grammes ont été publiées par le c Messager
de l'Empire ».

La douma de Khabarovsk, reproduisant les
arguments des partis belliqueux, fait jurer à
l'empereur de ne céder au Japon ni un pouce
de terrain russe, ni un rouble d'argent, et de
continuer la guerre jusqu'à la victoire.

Le « Rouss » bat en brèche les prétentions
de l'Allemagne en ce qui concerne la Baltique.
Elle accuse cette puissance de vouloir sou-
mettre cette mer à l'influence teutone, et ac-
cueille la prochaine visite de l'escadre anglaise
comme une sauvegarde contre les entreprises
dirigées par l'empereur Guillaume contre l'in-
dépendance de la Scandinavie.

En Amérique
Le « New-York Herald » dit :
On se montre quelque peu pessimiste dans

les cercles diplomatiques à la suite d'une in-
formation venue d'Oysler bay. En effet, bien
que le président Roosevelt se montre plein
d'espoir, on exprime des doutes considérables
sur l'issue des négociations de paix entre la
Russie et le Japon.

— Le club nippon a donné mardi soir un
dîner en l'honneur des plénipotentiaires japo-
nais. Le baron Komura a exprimé l'espoir de

voir naître une meilleure entente entre le Ja-
pon et les Etats-Unis. Le baron a porté en-
suite la santé de l'empereur du Japon et du
président Roosevelt

Le général Linevitch
et l'état moral des soldats russes
Le général Linevitch a télégraphié le 25

juillet à l empereur:
« Les j ournaux étrangère ont souvent pré-

tendu, ces derniers temps, que notre armée
était complètement cernée, et que sa situation
était non seulement dangereuse, mais critique.

Les journaux russes répètent ces bruits
erronés et c'est pourquoi l'on se fait dans la
société une idée fausse de la situation de notre
armée.

Je dois, en conséquence, faire connaître à
Votre Maj esté que l'armée n 'a jamais été dans
une position dangereuse, et que nos flancs n ont
j amais été tournés ; les Japonais ont peut-être
voulu les tou rner, mais toujours sans succès.

Nous sommes en face les uns des autres ; les
Japonais so irouvent à une certaine distance
de notre position principale. A plusieurs re-
prises ils ont cherché à approcher, mais leur
tentative n'a pas réussi.

Je rapporte à Votre Maj esté que le moral
des troupes m'inspire une confiance entière :
les armées sont prêtes pour toutes les tâches. »

y_n. Teuille d 'Avis de Neuchâtei est le
jou rnal le plus répandu au chef-lieu, dans

le canton et dans les contrées avoisinantes,
et le ivi .ux introduit dans toutes les classes
dc la société.

les deux fumeurs, la dame et le chien

— Trop tard ! trop tard l ne montez past
criaient les employés d'une des gares pari-
siennes, tandis que le train s'ébranlait lente-
ment, avec un bruit de ferrailles.

Mais la dame à qui s'adressaient ces injonc-
tions n'en tint aucun compte et, au risque de
se faire broyer, s'engouffra dans un compar-
timent de fumeurs où elle s'eSondra, tout es-
soufflée, sur la banquette.

Les premiers instants se passèrent sans in-
cident et la voyageuse, occupée à retrouver
son souffle, ne parut pas s'apercevoir de la
présence de deux messieurs qui, dans leur
coin, fumaient paisiblement leurs cigares.

Bientôt, pourtant, la dame donne des signes
de malaise évident. Elle se soulevait, secouait
ses jupes, se trémoussait sur la banquette, re-
muait nerveusement les jambes.

Ses deux compagnons, pensant que la fu-
mée l'incommodait, jetè rent leurs cigares.

Malgré cela, le manège de la voyageuse
s'accentua, puis, tout à coup, poussant un cri,
elle se dressa, hagarde :

—- Là t.. sous la banquette... fit-elle, il y a
une bête qui m'a mordue !

Les deux hommes se précipitèrent et, avec
leurs cannes, chassèrent de sa retraite un
tout jeune chien, qui ne demandait qu'à jouer
et avait, de ses crocs pointus, déchiré les den-
telles de la dame.

En souriant 1 un des voyageurs voulut faire
remarquer que le danger n'était pas bien
grave.

n n'eut pas le temps d'achever, la voya-
geuse bondissant sur ses compagnons, l'om-
brelle haute, les cribla de coups, tandis
qu'elle les traitait de bandits, de misérables,
d'assassins et les accusait d'avoir caché le
jeune chien sous la banquette pour lui tourner
le sang.

Lorsque, à la station suivante, le train s'ar-
rêta, les deux hommes, qui avaient stoïque-
ment subi l'attaque de leur irascible compagne,
étaient en piteux état.

Chapeaux défoncés, visages en sang, vête-
ments déchirés, ils s'en furent, suivis d'un
gendarme conduisant la voyageuse, chez le
commissaire de police. Lorsqu'ils purent en-
fin placer un mot, ils déclarèrent : « Le chien
n'est pas à nous. »

La dame jugea bon alors de s'évanouir
d'autant plus que l'identité de ses victimes
— deux hauts fonctionnaires — ne la rassura
pas sur les conséquences de son équipée.

Les battus se sont montrés bons princes et
ont, pour tout châtiment, exigé qu'elle adop-
tât le chien et surtout qu'elle promît de ne
pas le traiter comme eux...

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE

— Contrat de mariage entre _ __u --i_ __ i_ ft J a-
cot, horloger , et dame Louise-Adèle Vuille
née Riesen, épouse divorcée de Paul-Eugène
Vuille, ménagère, tous deux domiciliés à la
Chaux-de-Fonds.

— Demande en séparation de biens de
Louise-Alma Fragnière née Verny, horlogère,
aux Brenets, à son mari , Arthu r-Antoine Fra-
gnière, horloger, au dit lieu.

— En vue des délais de succession, il a été
fait dépôt le 28 juillet dernier , au greffe de
paix des Ponts, de l'acte de décès de Fran-
çois-Florenti n Vuilleraez, veuf de Françoise-
Augustine née Duchet-Suchau x, domicilié à
Gardot (France) , où il est décédé le 7 octobre
1886.

— En vue des délais de succession, il a été
fait dépôt, le 28 juillet dernier , au greffe de
paix des Ponts , de l'acte de décès de Charles-
Virg ile Vuillemez , époux de Adèle-Eunna née
Berger , domicilié à Montlebon (France), où il
_st décédé le 25 avril 1902.

Extrait de la Feuille officielle Suisse m Commerce

— Charles-Auguste Graber , appareuleur , do-
micilié aux Hauts-Geneveys, Hermann-Louis
Wieland , comptable , domicilié , à Bienne , Jo-
seph-Armand Blasi , mécanicien , domicilié au
Locle, ont constitué à la Chaux-de-Fonds , sous
la raison sociale Graber , Wieland et C'">, une
société en commandite , commencée le 15 ju il-
let , dans laquelle Charles-Auguste Graber et
Hermann-Louis Wieland sont associés indéfi-
niment responsables , et Joseph-Armand Blasi
associé commanditaire pour une commandite
de 5000 fr. Genre de commerce : Installation
d'appareils en tous genres se rapportant au
gaz, eau , chauffage central , chambre de bains,
closots et de tout ce qui se rapporte à cette
branch e d'affaires.

— La raison veuve Edouard Vielle , à Neu-
châtei , est radiée ensuite de renonciation de
la titulaire. L'actif et le passif sont repris par
la société eu commandite Ed. Vielle et C•, à
Neuchâtei.

Edouard Vielle , Eugène Vielle et Elisabeth
Vielle-Lebeau , domiciliés à Neuchâtei, ont
constitué dans cette ville , sous la raison Ed.
Vielle et C", une société en commandite com-
mencée le \" juillet 1905. Edouard Vielle et
Eugène Vielle sont associés indéfi niment res-
ponsables , Elisabeth Vielle-Lebeau est com-
manditaire pour une commandite de 165,000 fr.
et reçoit en môme temps la procuration de la
maison. Genre de commerce : Vins en gros.

ON DEMANDE
à l'Hôtel du Soleil , tout de suite, 1 fille de
salle, 1 femme do chambre et 1 fille de cui-
sine.

Un écho de la f ê te  de sous-off iciers.
— On écrit de Berne à la «Revue» :

« Il semble à première vue que les organi-
sateurs de la fête de Neuchâtei aient dû trou-
ver toutes portes ouvertes dans les services de
l'administration militaire. Mais ce n'a pas été
le cas. Les membres du jury ont été surpris
d'apprendre de la bouche dc ces organisateurs
qu'ils s'étaient heurtés, précisément du côté
du département militaire fédéral, à des obs-
tacles que peut seul expliquer l'esprit bureau-
cratique qui règne dans certains services.

En voici un exemple. Le comité demande
des chevaux à l'artillerie. Point de réponse ;
il faut recharger, faire des démarches person-
nelles à Berne. Finalement on promet des
chevaux, mais à condition qu 'ils ne servent
pas aux exercices d'équitation I Ça, c'est l'af-
faire de la cavalerie! D fallut, en effet, s'adres-
ser à cette arme, et, à la dernière heure, le
comité dut compléter l'effectif des chevaux.

Autre exemple. Le comité demande une
pièce de campagne nouveau modèle : il se
heurte à un refus catégorique et il est. obligé
d'y renoncer. Cependant il est indéniable que
la seule exposition d'un nouveau canon de
campagne eût présenté un intérêt considérable
pour tous ceux qui s'intéressent à notre arme-
ment D'autre part, le refus de l'autorité mili-
tait ) oblige les sous-officiers du I" corps, qui
ont «ras été instruits à l'exercice avec le nou-
veau canon, à travailler à la pièce de 8 cm. 4.

Le jury d'artillerie a fait mention de cette
circonstance regrettable dans son rapport et il
a exprimé son étonnement de voir écarter des
concours le canon nouveau modèle — étonne-
ment d'autant plus légitime qu'à quelques ki-
lomètres de Neuchàtel, dans l'arsenal de Co-
lombier, se trouve actuellement te matériel de
trois batteries!

Le dieu dé la bureaucratie doit être bien
content » »

• »
; Le maréchal des logis Kybourg nous fait
remarquer que dans la liste des sous-officiers
ayant obtenu un prix, il est désigné comme
sergent II a bien un frère qui est sergent,
mais c'est le maréchal des logis qui a été ré-
compensé.

Postes. — On peut dorénavant échanger
des colis postaux avec toutes les localités de
la Chine.

¦*-

NOTRE FEUILLETON
Dans quelques jours, la « Feuille d'avis de

Neuchàtel » commencera la publication en
feuilleton du roman le plus attachant qu'on
puisse imaginer :

Le sosie du tsar
par

ARTHUR W. MARCHMONT

traduit et adapté de l'anglais par
PIERRE LUGUET

dont nos lecteurs ont pu apprécier plus d'une
fois déjà les heureuses trouvailles et les dra-
matiques adaptations.

Le sosie du tsar
leur montrera un citoyen américain aux pri-
ses à la fois avec la haute bureaucratie russe
et avec les chefs du nihilisme. Comment il
réussit à se tirer des plus mauvais pas et à en
tirer celle qui sera sa femme, à nos abonnés
d'en faire l'émouvante découverte en lisant

Le sosie du tsar.
____ ****** n ___—¦ 

NEUCHATEL

Troubles à Kichineff
Un télégramme de Kichineff dit que lundi

une bande de malfaiteurs ont attaqué les per-
sonnes qui, au nombre de plusieurs milliers,
se promenaient dans les jardins publics. La
plupart des malfaiteurs étaient armés de gour-
dins ; ils ont battu et bousculé la foule, qui
s'est enfuie, prise de panique. Plusieurs pro-
meneurs sont grièvement blessés. De sembla-
bles scènes de violence ont eu lieu dans la
soirée au moment de la sortie du théâtre et
pendant la représentation d'un café concert

On ne sait pas si ces désordres étaient anti-
sémites.

Jusqu'à présent on n'a aucun détail sur le
nombre des victimes, ni sur la nature des
blessures.

En Russie

Victime du pétrole. — On mande de
Vevey que mardi après midi, vers 4 h. 30,
place du Marché, Mrao Roth , née Bujard, âgée
de 42 ans, faisait sa lessive. Son feu ne brû-
lait pas. Pétrole, burette, explosion, flammes,
brûlures, samaritain, souffrances. Décès mardi
soir, dix heures.

Incendie de f orêts. — On mande de
Chambéry, 2 :

Plusieurs hectares de bois ont été détruits
par un incendie dans la commune de feaint-
Remy. On craint que les flammes, activées
par un vent violent, ne communiquent l'in-
cendie à une grande forêt de pins résineux. La
population et les gendarmes combattent l'in-
cendie.

Fièvre faune. — On annonce six nouveaux
décès causés par la fièvre j aune et 42 nou-
veaux cas à New-Orléans.

Deux bateaux du service sanitaire de l'Etat
de Mississipi ont capturé 18 bateaux de pêche
de la Louisiane. Ils ont remis les navires
entre les mains des autorités et -enfermé les
équipages à Ship-Island.

Nouvelles diverses

(Servie» tpccjil dt li Vtuillt é 'Avi, d* TttuehMtll

Le traité hispano-suisse
Madrid; 3. — La commission chargée de

l'examen des traités de commerce a .terminé
la rédaction du projet, et propose de proroger
le traité avec la Suisse, qui expire à la fin du
mois.

Elle demande que les produits d'Espagne
soient traités sur le même pied que ceux d'I-
talie, surtout en ce qui concerne les vins.

La maison d'Espagne
Madrid , 3.—L'infant Fernando, qu'une dé-

pêche a dit atteint d'une méningite, est entré
en agonie.

La fièvre jaune
Nouvelle-Orléans, 3. — Huit décès causés

par la fièvre j aune ont été constatés hier.
Les victimes sont toutes des Italiens.

La guillotine parlementaire*
Londres, 3. — La Chambre des Communes

discute le budget de 1 intérieur. M. Delke
propose une réduction à ce budget à l'effet de
protester contre le refus du gouvernement
britannique de participer à la conférence in-
ternationale du travail à Berne.

La proposition est repoussée et tous les cha-
pitres sont adoptés en bloc conformément au
règlement que l'opposition appelle guillottine.

Incendie en Hongrie .
Budapest, 3. — Un incendie a réduit en

cendres 142 maisons dans la ville de Bartfeld.

DERN IèRES DéPêCHES

Les grèves
Reval, 3. — La ville a été comparative-

ment calme, hier.
La police n'a pu disperser la foule énorme

des grévistes. Des cosaques ont dû être appe-
lés. On leur a lancé des pierres.

Rostof sur le Don, 3. — Le travail a re-
pris dans toutes les usines.

Saint-Pétersbourg, 3. — Les grévistes du
chemin de fer de Vladicaucase ont détruit la
voie principale sur plusieurs points.

Tif lis , 3. — Le service a repris partielle-
ment sur le chemin de fer de Vladicaucase.

En Russie

New- York, 3. — M. Witte est arrivé à
New-York. Il a démenti formellement avoir
dit que les conditions du Japon seraient inad-
missibles et que la conférence se dissoudrait
après quelques jours.

LA CJUJEltME

LA

FEUILLE D AY1S
DE NEUCHATEL

le Journal le p lus répandu en ville,
au vignoble et dans le reste du canton,

comme aussi dans les contrées avoisinantes,
procur e aux annonces toute la publicité désirable.
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pour tout ordre important a# répété.
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Madame Louise Tauxe née Guye, Monsieur
et Madame Henri Guye et leurs enfants , Mon»
sieur Charles Guyo, à Neuchâtei , Monsieur
Charles Guye , à Peseux , ses enfants et petits-
enfants, ont la douleur de faire part _ leurs
parents, amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère mère, belle-mère, grand'inère,
belle-sœur , tante et parente ,

Madame Anna-Marla GUYE
née W__-BEB

que Dieu a rappelée à lui mardi 1<" août,
à 11 h. X du soir, dans sa SO"»' année..

Neuchâtei, le 2 août 1905.
Ps. XL.

L'ensevelissement aura lieu vendredi 4 cou»
raut, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Place Piaget 2.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

Mademoiselle Laure Châtelain ,
Monsieur et Madame Henry Châtelain ,
Monsieur et Madame Fritz Châtelain ,
Monsieur Ernest Châtelain ,
Monsieur et Madame Gustave Châtelain ,
Mademoiselle Marguerite Châtelain ,
Monsieur Jacques Châtelain ,
Madame Gerth-Jeanneret , ses enfants et pe*

Monsieur ' et Madame Paul Jeanneret , leurs
enfants et petits-enfants ,

Madame Rolfes-Jeauneret ,
Madame James Jeanneret ,
Madame Louis Jeanneret , ses enfants et pe«

tits-enfants,
Madame Octavie Jeanneret, à Paris, ses en-

fants et petits-enfants,
les familles Châtelain , Wavre-Chatelam et

Péters-Châtelain , ont la douleur de faire part
de la grande perte qu 'ils viennent de faire eu
la personne de

Madame Sophie CHATEI_AIW
née 3EA._0.ERET

leur mère, belle-mère , grand' mère, sœur , belle-
sœur, nièce, tante, grand'tante et arrière-
grand'tante, decédée après une courte maladie
à Brent sur Clarens , le mardi i " août , dans sa
78me année.

L'enterrement aura lieu à Saint-Biaise jeudi
3 courant, à 2 heures et demie.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
On ne reçoit pas.

ue présent avis tient lieu de lettre de faire •
part.

BOURSE DE GENÈVE, du 2 août 1905
Actions Obligations

Jura-Simplon . —.— 3 _ féd. ch. de f. —.—
Id. bons . 14.50 3 .4 C. de fer féd. 997.50

Saint-Gothard . —.— 3 %  Gen. à lots. 106.—
Gafsa . . . . . . 1050.— Egypt. unif. . 527.—
Fco-Suis. élec. 568.— Serbe . . .  4% .08.—
Bq« Commerce 1115.— Jura-S., 3 X % 499.—
Union fin. gen. 770.— Franco-Suisse . 472.50
ParU de Sêtif. 508.— N.-E. Suis. 3X 499 .—
Cape Copper . 125.— Lomb. anc. 3X 335.75F Mérid. ita. 3% 364:—-

Demandé Offert
Changes France 99.97 100.02

" Italie . 99.95 100.05
* Londres 25.14 25.15

Neuchâtei Allemagne.... 122.82 122.92
Vienne 104.65 104.72

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 103.— le kil.

Neuchâtei, 2 août. Escompte 3 X X

BOURSE DE PARIS, du 2 août 1905
(Cours de clôture)

3% Français . . 99.45 Bq. de Paris. . 1429.—
Consol. angl. . 90.43 Créd. lyonnais. 1118.—
Italien 59. • • • 105.15 Banque ottom. 596.— .
Hongr . or 4% . 97.30 Suez 4428.—
Brésilien 4% .  . 89.60 Rio-Tinto . . . . 1695.—
Ext . Esp. 1% . 91-12 De Beers . . . . 436.—
Turc D. 4% . . 90.40 ch. Saragosse . 284.—
Portugais 3X . 67.95 ch. Nord-Esp. 156.—

Actions Chartered . . . 48.—
Bq. de France. —.— Goldflelds . . 162.—
Crédit foncier . 714.— Gœrz 73.—

Bulleti n météorologique — Août
Les observations se font

à 7 X heures, 1 tf heure et 9 X heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Tempér. cn aeçn-és -ent» % g |j Y* dominant 1 g

5 Moy- Mini- Maxi- g g, | Kr ForcB %
a enne mum mum ,§ a (2 ___

7 19.9 16.5 26.5 717.8 var. faib. cour

3. 7 X h.: 17.L Vent : N.-E. Ciel : couvert.
Du 2. — Soleil visible par instants pendant

l'après-midi. Le ciel s'éclaircit après 8 n. X
du soir. ' 

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtei : 719,5°"».

I juill.-Aoûtj; 29 j 30 1 31 [ 
1 j  2 | 3

mm
735 -—-

730 SI"

725 =~

M 720 SJJ~ J
715 5§- I
710 ___\\- I

700 ==- J[ _ \ 1
Niveau du lac

Du 3 août (7 h. du matin) : 429 in. 669

Température du lac (7 h. du matin ) : 24x*

IMPRIMERIE WOIJ.RA.TU & Sri_ui__

Monsieur Léon Petitpierre et ses enfants :
Gabrielle , Raoul, Henriette , Susanne, Marthe et
Léon, Madame veuve Bruder , au Locle, Mon-
sieur et Madame Louis Bruder-Rowell et loura
enfants , à Brighton , Madame veuve Emile
Bruder , Mademoiselle Sophie Feldmeyer, à
Montreux , Mademoiselle Rosalie Bruder et la
famille Petitp ierre , à Bôle, Neuchâtei et Paris,
ont la profonde douleur de faire part à leuri
parents, amis et connaissances, de la porte ir-
réparable qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Madame Mathilde PETITPIERRE

née BRUDER
leur bien-aimée épouse, mère, fllle , sœur , boUe-
sœur, tante, nièce et cousine, que Dieu a re-
prise à lui après une maladie de trois jours à
Interlàken.

Mes pensées ne sont pas vos
pensées et mes voies ne sont pas
vos voies, dit l'Eternel.

Esaïe LV, v. 8.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura lieu vendredi 4 courant , à 3 heure»
après midi.

Domicile mortuaire : rue de la Serre 9.
On ne reçoit pas.


